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pAlTS DU JOUR
aucun changement dans la si-

..atïon a Marseille. On parle
^pendant d'une reprise pro-
Jabîe du travail.

_o—
on annonce que la rencontre

AC>M Gioîitti avec M. de Bulow
£ Hambourg avait pour but une
Médiation entre Sa Russie et le
japon.  ___o_

«a campagne du « Rflatin »
.-ontre le générai André cause
yrte vive émotion dans les mi-
IÏQUX mînîsîérieSs.

~o—
Les nouvelles de Port-Arthur

annoncent que la situation de la
olace est difficile, mais non en-
|sre désespérée.

—0—
aucune nouvelle importante de

gjandchourie, où la situation de
Kouropatkïne semble s'améSia- :
rer a-es Russes concentrent ,
'activement l'armée du générai 
Srippenberg. i
S———

SCSECS

Voici l'automne avec les journées '
maussades, les brouillards qui traînent,
la pluie qui tombe, interminablement. j
Les jours sont plus courts, les premiers (
froids se font sentir ; dans les régions (
montagneuses, la neige met, parfois, un ,
large bonnet blanc sur les monts et les (
pies et, doucement, elle étend son man- (
teati dans la vallée. Les hirondelles par-
M. Dans quelques jours elles seront j
jarties. i
L'hiver s'annonce comme très dur c

et précoce, et les hirondelles qui crai- E
gnent le froid plient bagage plus tôt que ..
de coutume. Déjà le 31 août les marti- J
nets nous ont quittés. Ceux-là sont les
avant-coureurs, et aussi ceux qui res-
tent le moins longtemps chez nous ; ils
y arrivent vers le 15 mai, et, quand *
vient la fin d'août, ils nous ont assez ;
vus. Ils décampent alors à tire d'aile,
nous pouvons leur crier : « Bon
voyage ! » c

La î'axnille dçs hirondelles de France
comprend trois branches bien distinc-
tes ; 1? Le type à queue fourchue en C:
deux pointes, c'est l'espèce la plus nom- l

breuse ; 2° le type au plumage pie, noir r

et blanc ; 3° enfin, le martinet. (

L'hirondelle à queue fourchue est de
noir luisant, avec le ventre d'un gris e

souris foncé. Chez le mâle, le gorgerin J
tôt un peu brun, ainsi que chez le moi- s

neau franc, c'est lui seul qui chante, il *
fait sa partie au gazouilis du matin. !
Cette hirondelle est celle que, ïamidiôre- .
ffient, on appelle « l'hirondelle de» che- c

ainée ». 8

Aujourd'hui que, même â la cam-
pagne, les conduites de cheminée sont I
étroites, et qu'on les ramone avec ce r

cruel balai de fer qu'on appelle le « hé- r

nssoa », la pauvrette est obligée de 1
faire un peu partout son nid qu'allé c

construit de boue et d'herbes sèches. l

fille le place volontiers en quelque on- c

coignure de mur, sous une corniche, ou, c-
aïeux encore, à l'écurie, contre la sail- c

"e d'une poutre. Mais n'importe où elle
aaapte ce nid, celui -3i est toujours àè- l

couvert, c'est-à-dire sans plafond, en *
wrme de sébiiïe granitée. (

D'ordinaire, la couvée est de eïntq pe- r

'«8. ce qui donne de l'ouvrage au père c
« a la mère, quand il s'agit de les n.our- !
«•, alors que la plume est venue ; quand I
es.mds sont faits dans les cheminées, I
'^rondelle les place assez haut pour c
eviter l'attaque des ennemis, les chats c
w les rats entr'autres. t

aw moraeût venu . Pour les petits, .
«essayer leurs ailes est l'heure d'an- }
^issâ pour lQ père et la mère

_ JJ
 eQ 0st

 !

wnois, les pauvrets, qui manquent leur
wup et tomDent dans les cendres froi- l

' nni'i a S9 reièvent et vont se poser sur ^
^eque mur voisin, où la mère, *

nwT\ vieut les chercher. Celle-ci
te w ai lle

J
urs pas Paresseuse et se paye

mse de deux couvées par année,
•

T > * *  i
^ autre hirondelle, celle au plumage
en i\

a pas, la ctueue fourchue, le bout
Iw ,

carr
^ comme cllez ]o martinet.

CtW ,,
 airs

' 'on les Peut confondre,
S^ï

1
'
 le cor

Ps est bîanc > à '
gception de la tête, de la queue et des s

esnâ.?
111
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80

?.1 d'un beau noir-bleu ; cette
faonn ? ablte Jamais les cheminées, la {

oppose n Vl
le

,
 construit son nid s'y <

ŒL" ! st tou3°urs Axé dans une 1
a\S re -d,e Ienêtre, ou sous le plat s
Pour v ?

r
P?

he
' termé de tous côtés, sauf l

"itroiti £ ' qui est a»ongée et .très i
loïss dlm ® ?,

ere et la mere ont même par- i
fleur n« • ?mr Pénétrer dans l'inté- '
«ne t'ortll

nierment ainsi, comme dans i
1 attamiA ̂

 e
' pour se défendre contre i

^ûdpjwi
 lls sonl tres friands. Ces «

»as, mKt queul?
 carrée ne chantent

silûPlecS m n'ont droit qu'àun ]
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PoiQte guan^n gUes la dePassent dé la
!UrW envi !

 elles sont rePliées. ns me-
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 quatrQ doi8ts des Pat- ««Portos eQ avant, et lormem J ,

griffes; aussi l'infortuné martinet ne
peut ni se poser, ni se percher. Il est
voué, pour ainsi dire, au vol perpétuel.
Dans les courses vertigineuses qu'ils ac-
complissent dans les rues des villes, en
poussant leurs cris aigus ; si l'un d'eux
vient à rater son virage et sa heurte
contre un mur, une fois à terre, môme
sans être blessé, il ne saurait reprendre
son vol, étourdi, et sans force d'élasti-
cité, faute d'appui et de tremplin. Il
faut, pour qu'il puisse repartir à travers
les airs, qu'une main amie le relance au
loin. Il retrouve alors le mouvement de
863 ailes, et recommence sa folle équi-
pée, en poussant des cris joyeux.

Le martinet prend son gîte dans les
crevasses des vieux monuments, les an-
fractuosités de murailles, les cavités des
falaises. Il ne construit pas, il s'empare
d'un trou et l'approprie à son usage,
pourvu qu'il soit situé assez haut : les
églises surtout l'attirent. Il n'habite les
villages et les petites villes, dont il sil-
lonne les rues de son vol impétueux,
mais toujours régulier, que lorsqu'il
trouve quelque ruine où il puisse éta-
blir son logement. Quand il s'agit de
regagner sa demeure et de rentrer dans
son trou, il ne réussit pas toujours du
premier coup ; il est contraint, parfois,
de s'y prendre à plusieurs reprises.

A la tombée du jour, avant de dispa-
raître dans le calme de la nuit, la bande
des martinets s'élève à une hauteur pro-
digieuse ; on les voit alors à peine,
comme une nuée de points noirs, mais
on entend le concert de leurs cris qui
se combinent en gazouillis. Les fils télé-
graphiques ne sont pas sans danger
pour les hirondelles, qui s'y reposent
en bandes et y forment comme les notes
d'une portée musicale. Si le courant
électrique est faible, l'oiseau cinglé s'en-
vole ; si le courant est plus fort, il tombe
étourdi ou mort. On ramasse souvent
des cadavres d'hirondelles au pied des
poteaux télégraphiques. Le martinet n'a
rien à craindre de pareil, car, ainsi que
nous l'avons dit, il ne peut pas se per-
cher, mais, dans sa course à travers les
airs, il se frappe parfois aux fils télégra-
phiques et téléphoniques qui sillonnent
l'espace.

Où vont les hirondelles, alors qu'elles
nous quittent? La question a été sou-
vent posée, jamais résolue de façon cer-
taine.

On en est, sur ce point,, réduit aux
conjectures.

Ce qui est sûr. c'est que l'hirondelle
sst. un oiseau dé compïexion délicate,
çrui redoute le froid, s'évade aux pre-
mières atteintes et va chercher un cli-
mat plus doux que celui de la France
[juand vient l'hiver.

Selon les uns, elles émigrent en Grèce,
an Sicile ; d'autres prétendent qu'elles
vent bien plus loin encore et gagnent le
sud de l'Espagne, quand elles ne vont
pas à Madère ou vers les Canaries, ou
les côtes du Maroc. Il y a beaucoup de
théories émises sur le voyage hivernal
ie l'hirondelle, mais on en est toujours
aux suppositions.

Classée parmi les oiseaux 'utiles, la
pauvre bestiole est, quand même, en
butte aux accidents de chasse. Son vol
rapide et toujours régulier attire la con-
voitise du chasseur qui y voit l'occasion
d'exercer son adresse, d'étudier et de
rectifier son tir, sans pitié pour le pauvre
oiseau dont la mort est injustifiée, puis-
qu'il n'est pas comestible, sa chair étant
soriacé et d'un goût détestable.

Il serait temps que le projet de loi sur
la protection des oiseaux, déposé par
M. du Périer de Larsan, député de la
Sironde, fût enfin discuté et adopté,
mais hélas, il y a déjà plusieurs années
qu'il repose au sein des commissions, et
les hirondelles pourront encore accom-
plir bien des émigrations avant d'être
protégées contre les coups de fusil des
chasseurs. Les martinets, plus frileux
ou mieux avisés, ont bien raison de s'es-
quiver avant l'ouverture de la chasse.

Bon voyage, hirondelles de France.
Portez aux exilés, aux soldats qui veil-
lent au loin à l'ombre du drapeau trico-
lore, à ceux qui rêvent au doux pays de
France, portez à tous le salut et les
vœux de la Patrie. Revenez vite, reve-
nez avec le Printemps.

René KAPPEL.

mTES POLITIQUES
LA MARE AUX GRENOUILLES

Le Bloc vivait en pais : Mascuraud gar-
dait son mystère et Michel Lagrave était
sans voix.

Ce gros malin d'Edgar, rassérénéf le ci-
gare vainqueur, le nez jovial, éparpillait,
entre deux « bombes » au Moulin de la Ga-
lette, préfectures, palmes ni poireaux. En
somme, les affaires reprenaient : Jaurès, la
bedaine alourdie, le hoquet aux lèvres, don-
nait chaque Jour la pâtée intellectuelle,
nourriture indigeste et soporifique, au pau-
vre populo efflanqué et Pelletan, laissant
débrouiller la commission d'enquête char-
gée de dresser l'inventaire des débris de
notre marine, s'en était allé faire fondre sa
crasse sous le chaud soleil d'Itaiie.

Le commerce des grèves marchait à sou-
hait. -, , , . . . i  '»' .

Ça et là, dans de vagues chefs-lieux de
cantons, ministres et sous-ministres ou-
bliaient les « graves soucis » du pouvoir en
des ripailles après lesquelles la bonne pa-
role comfaiste n'était pas seule à être répan-
due...

Sur l'estrade de la baraque du Convent,
le F.\ Brisson, l'œil vitreux, avait ïait le
signe d'allégresse et le petit père Combes,
de plus en plus petit, verdâtre, bilieux et
ratatiné» frottait l'une contre l'autre, d'un

I geste satanique, ses mains de grand hon-
nête homme, heureux de n'avoir pas glissé
ni trébuché parmi les ordures, les cadavres
et les ruines...

Or, voici que cette quiétude est menacée.
Chacun s'agite et essaye de cacher son trou-
ble derrière les tremblements du voisin.
S'effraye-t-on des derniers scandales mari-
times ? Mais non ! Ce sont la choses cou-
rantes auxquelles on ne prête aucune atten-
tion.

Hola ! c'est autrement grave : Thérèse va
parles !

La femme qui fut la plus puissante de la
troisième république ; celle qui fit des mi-
nistres, créa des situations politiques et au-
tres, lança des gloires et tint un instant, on
peut bien le dire.les destinées de la France,
dans sa main habile d'escroqueuse, menace,
comme on dit au Dépôt et à la Chambre,
de « manger le morceau. »
_Elle vient de faire part au préfet de l'Ile-
et-Vilaine, de son intention de déclabauder
de graves histoires et j'imagine que voilà
un préfet bien embarrassé.

Le téléphone et le télégraphe ont fonc-
tionné et nous ignorons encore si la grande
Thérèse, car il y a la grande Thérèse, com-
me il y a le grand honnête homme, sera
autorisée à faire ces déclarations qu'elle af-
firme devoir être sensationnelles.

En tous cas :
Parlera, parlera pas J

redevient la scie du jour.
La gène, en haut lieu, doit être réjouis-

sante.
Si l'on interdit à Thérèse de parler, des

méchantes langues et ci'odieuses plumes ne
manqueront pas de prétendre qu'on redoute
ses paroles et, d'autre part, si on l'y auto-
rise... mon Dieu, on pourrait peut-être bien
rire..., à moins que cette terrible femme ne
veuille simplement distraire la solitude
froide de la prison de Rennes, par ce petit
jeu qui consiste à jeter un caillou dans une
mare, pour voir se cacher les batraciens
dans la vase et s'éparpiller les tél&rds affo-
lés... — LÉON BORDE.

r^FORMATÎÔMS
L'AFFAIRE DAUTRiCHE

Paris, 28 septembre.

Tout le dossier concernant l'officier d'ad-
ministration Dautriche, le lieutenant-colo-
nel Rollin et les capitaines François et Ma-
reschai, a été transmis par le lieutenant-
colonel Rabier, commissaire du gouver-
nement, au gouverneur militaire de Paris.

Celui-ci aura à statuer sur l'ordre de mise
en jugement.

L ÉLECTION DE LA LOIRE
Saint-Etienne, 28 septembre.

L'élection sénatoriale de la Loire, pour
pourvoir au siège laissé vacant par la mort
de M. Waldeck-Rousseau est fixée au 23
octobre.

Les conseils municipaux ont procédé di-
manche, dans tout le département, à la no-
mination des délégués sénatoriaux. M.
Real est le candidat des anciens waldeckis-
tes. Il est très probable qu'il aura des con-
currents modérés et socialistes. On parle
de la candidature de M. Audifïred. On ne
sait si M. Audifïred acceptera, mais, dans
tous les cas, il aurait de très grandes chan-
ces, par la situation importante qu'il oc-
cupe dans le département.

Les socialistes ont l'intention de présen-
ter un candidat.

L'ÉLECTION LÉGISLATIVE D'EVREUX
Paris, 28 septembre.

Voici un extrait de la profession de foi
de M. Joseph Lhôpital, candidat à l'élection
d'Evreux ;

Puisqu'on laisse a terra le drapeau de nos
libertés, je le ramasse ! Puisqu'un plus jeune
ne se présente pas pour aller au leu, J'y vais
malgré msa 40 ans !

Dépourvu d'ambition, je n'ai, jamais souhaité
autre enose que vivre tranquille, en rendant à
mes concitoyens, clans la mesure de mes forces,
quelques services désintéressés. Les membres
du syndicat agricole de l'arrondissement
d'Evreux, que j'ai l'honneur de présider depuis
dix-huit ans, a quelque opinion qu'ils appar-
tiennent, peuvent en témoigner.

Catholique, j'ai détendu ma loi persécutée et
je m'en fais gloire, mais c'est la liberté, non la
domination que j'ai demandée pour elle. Mes
amis lo savent et mes adversaires ne l'ignorent
pas.

Français indépendant, sincèrement libéral, je
veux la paix et l'union par le respect des droits
de tous. Que ceux qui veulent cette paix, cette
union, ce respect se comptent donc sur mon
nom l

A bas les Internation aUstes !
A bas les tyrans J
Vive la patrie !
.Vive la liberté !

L'ESCADRE FRANÇAISE EN EXTRÊME-ORIENT
La Canée, 28 septembre.

La division navale française à destination
de l'Extrème-Orienj est arrivée hier soir à
la Sude.

Elle comprend le croiseur Descartes,
commandant Amet, les contre-torpilleurs
Sabre, Francisque et les torpilleurs 245,
246, 247, 248, 249, 254, 261, 2S52, 287 et 290.

LES PROFESSEURS LIBRES
Paris, 28 septembre.

Le congrès des proîesseurs de l'enseigne-
ment libre termine aujourd'hui ses travaux.
Les deux dernières séances se sont tenues
dans la salle des commissions de la Bourse
au travail.

Parmi les vœux émis par les délégués,
signalons celui relatif â l'hygiène des lo-
caux. Le congrès demande que le décret du
10 mars 1894, portant règlement d'adminis-
tration en es qui concerne les mesures
d'bygiène, soit applicable aux établisse-
ments d'éducation libre et que les dits éta-
blissements soient soumis aux visites des
inspecteurs du travail. Ajoutons que les
congressistes réclament la nomination
d'une commission dite de surveillance des
étanlissements d'instruction libre, instituée
auprès de la direction du service de l'en-
seignement.

LA RECOLTE DU BLÉ EN FRANCE

Paris, 28 septembre.

Le ministère de l'agriculture publiera
demain l'état approximatif de la récolte du
blé en France.

D'après les rapports transmis par les pro-
fesseurs départementaux a'.agricutture»pen"
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dantles six semaines qui suivent 3a mois-
son, la superficie cultivée est estimée &
6,537,895 hectares et le rendement en grain
à 104,523,453 hectolitres,soit 80,975,095 quin-
taux métriques.

Les chiffres définitifs fournis pour la ré-
colte de 1903 sont les suivants : superficie
cultivée, 6,478,728 hectares : rendement en
grain, 128,385,530 hectolitres, ou 9S,784,618
quintaux métriques. L'évaluation approxi-
mative pour cette même récolte de 1903
avait été, pour la superficie cultivée, de
6,536,347 hectares et, pour le rendement eh
grain, de 128,836,915 hectolitres ou 90,556,852
quintaux métriques.

 : -^to—   

LES TBATADI PARLEMENTAIRES
La rentrée des Chambre. — Les

premiers travaux. — Les
réformes militaires

Le budget

Paris, 28 septembre.
Au prochain conseil des ministres sera

signé le décret convoquant les Chambres
pour le mardi 18 octobre.

A la Chambre, c'est évidemment par un
grand débat politique que s'ouvrira, suivant
l'usage établi, la session d'automne. Ce
débat terminé et si le gouvernement en sort
victorieux, le président du conseil deman-
dera aux députes de consacrer à peu près
exclusivement leur session à la discussion
de l'impôt sur le revenu et à celle du bud-
get. A la session ordinaire de l'année pro-
chaine seraient renvoyées les questions rela-
tives aux caisses des retraites ouvrières et
à la séparation des Eglises et de l'Etat.

Le Sénat aura à se prononcer avant la
fin de l'année sur l'impôt sur le revenu et
sur le budget, qui lui seront transmis par
la Chambre. Mais il serait présomptueux de
supposer que le Sénat pourra mener de
front et terminer pour le 1" janvier 1905 ces
deux discussions, étant donné qu'il a à
examiner la loi sur le service de deux ans,
retour du Palais-Bourbon.

Les modifications apportées par la Cham-
bre au texte du Sénat sont nombreuses.
Quelques-unes sont de faible portée et leur
ratification ne fera aucune difficulté, mais
il en est d'autres sur lesquelles l'entente
paraît extrêmement difficile, et il faut re-
noncer à voir le Sénat enregistrer pure-
ment et simplement les décisions de la
Chambre. Pour sa part, le ministre de la
guerre, qui a combattu avec énergie cer-
taines décisions de la Chambre, ne le lui
demandera pas.

Nous citerons les quatre points les plus
importants sur lesquels paraît devoir, à
l'heure actuelle, porter le conflit. En ce qui
concerne les élèves de Saint-Cyr et de Po-
lytechnique, le Sénat avait décidé de leur
imposer une année de service dans un
eorps de troupe aux conditions ordinaires,
avant leur entrée dans ces écoles. La Cham-
bre a décidé, malgré le général André, que
les élèves devraient contracter un engage-
ment de quatre ans au moins et accomplir
dans un corps de troupe, avant leur entrée
à l'école, deux ans de service. La commis-
sion sénatoriale a, dit-on, l'intention de
maintenir sur ce point son texte primitif.

La période d'exercices de 28 Jours pour
les réservistes de l'armée active, maintenue
par le Sénat à 28 jours, a été abaissée par la
Chambre à 15 jours. Le ministre de la
guerre proposait 21 jours et c'est peut-être
ce texte transactionnel qui sera adopté. Le
Sénat proposait d'assujettir les hommes de
la territoriale à une période d'exercices de
deux semaines. La commission de la Cham-
bre n'acceptait qu'une période de six jours.
La Chambre a supprimé totalement la pé-
riode. Il est douteux que le Sénat la suive
dans cette voie.

La Chambre a décidé sur la proposition
de M. Breton, malgré le gouvernement et
la commission, que les périodes d'exercices
ne pourront coïncider avec les époques des
moissons et des vendanges. Si cette résolu-
tion était maintenue, la conséquence serait
en fait la suppression des manœuvres d'au-
tomne. Il faut également s'attendre à ce que
le Sénat se refuse à suivre la Chambre sur
ce point.

Sur ces quatre questions, le Sénat, selon
toutes probabilités, ne transigera pas.

Devançant la Chambre de quelques jours,
la commission du budget se réunira le sa-
medi 8 ou, au plus tard, le lundi 10 octobre.
Ses travaux sont d'ailleurs à peu près ter-
minés et elle sera prête pour sa part dès la
rentrée à la discussion du budget.
„ .  r - - - - — mlJteBr" ——  - nu. ,i—,—,...—.

L'ENTREVUE DE «BOURG
UNE K£0IATIQH ENTRE LA RUSSIE ET LE JAP0H

Londres, 28 septembre.
Une dépêche de Rome annonce qu'on dé-

clare, dans la capitale italienne, que la ren-
contre de M. Giolltti avec M. de Bulow a
Hambourg aurait pour but la discussion de
propositions relatives â une médiation entre
la Russie et le Japon.

Le Giornale a'italia donne la nouvelle
sensationnelle que l'Angleterre a confié à
l'Italie la tâche de pressentir la Russie,
mais que l'Italie, avant d'entreprendre une
démarche pareille, désire avoir l'appui de
ses alliés et aussi l'appui de la France,
qu'elle a déjà demandé au cours de l'entre-
vue qu'eurent à Nice MM. Luzatti et Rou-
vier.

On peut affirmer, de source la plus auto-
risée, que la nouvelle du journal ilalien est,
pour une partie du moins, tout à fait
inexacte. Le gouvernement anglais n'a ja-
mais songé à confier à l'Italie la tâche de
pressentir la Russie au sujet d'une interven-
tion. Si désireux que le gouvernement an-
glais soit de voir la fin de la guerre, il est
absolument certain qu'il n'a aucune inten-
tion, ni individuellement, ni conjointement
avec la France, d'offrir une médiation, une
intervention ou des conseils amicaux a la
Russie, sans que cette dernière en fasse la
demande.

D'après des renseignements de source
russe autorisée, la Russie n'a aucune inten-
tion de demander une médiation, ni d'écou-
ter des conseils amicaux, si les neutres
s'offraient à lui en donner. Dans le3 milieux
bien renseignés de Londres, on est d'avis
que la rencontre de M. Giolltti et de M. de
Builow à Hombburg a pour but la discus-
sion des affaires des Balkans. Les relations
austro-italiennes étant plus ou moins ten-
dues au sujet de la gendarmerie macédo-
nienne, le but de M. Glolitti est peut-être
de s'assurer l'appui de l'Allemagne à
Vienne.

A BerliDt «a paraît dispose assez genéra-
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lement à attacher quelque Importance à la
visite de M. Giolitti à Hombourg, quoiqu'on
admettre qu'il n'y a aucune question d'inté-
rêt actuelle entre l'Allemagne et l'Italie. On
fait observer que M. Glolitti, avant de quit-
ter l'Italie, a été reçu par le roi Viotor-
Emmanuel. '

Les Berliner NachrtcMen sont d'avis que
la rencontre n'est pas sans signification,
parce qu'elle fait ressortir que l'adhé-
sion de l'Italie à la Triplice n'a pas été
ébranlée par son récent rapprochement avec
une nation voisine.

Les Journaux autrichiens
Vienne, 28 septembre.

Plusieurs journaux autriohiens saluent
avec satisfaction l'entrevue du comte de
Bulow et de M. Giolitti à gHombourg et y

I
 voient une nouvelle garantie de la solidité
delà Triplice.

La Neue Freie Presse écrit : a Les deux
ministres ont certainement songé, dans-
leur entretien, aux intentions et au but des
trois alliés. L'Autriche ne peut pas douter
qu'il y a été aussi question d'elle. »

Le Neues Wiener Tagblatt dit : « L'entre-
vue est une surprise agréable et sera consi-
dérée avec satisfaction par tous les amis de
la paix. Elle atteste que la Triplice, avec
ses aspirations et ses buts, conserve tou-
juurs solide sa place clans l'échiquier inter-
national. »

L'Extrablati dit : « La Triplice a apporté
jusqu'ici des avantages aux trois alliés. Si
l'entrevue de Hombourg a pour consé-
quence qu'il en soit ainsi dans l'avenir,
nous devons la saluer avec joie en Autri-
che. »
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La Situation
Marseille, 28 septembre.

Toujours aucun changement dans la si-
tuation. Les ouvriers n'ont apporté aucune
atténuation à l'intransigeance de leur atti-
tude et pas plus du côté des dockers que
du côté des charbonniers, on ne paraît dis-
posé à revenir sur la regrettable décision
qui, par un manquement sans précédent à
la parole donnée, rejette la sentence arbi-
trale.

M. Manot et ses amis ne dissimulent pas
eux-mêmes l'irritation que leur inspire la
décision de leurs camarades. Ils considèrent
qu'elle constitue une faute très grave de
nature à jeter pour longtemps le discrédit
sur les organisations syndicales.

Ce ma'tin, le préfet a fait appeler le suc-
cesseur de M. Manot et l'a fortement engagé
à inviter les dockers à revenir sur leur dé-
cision et à accepter la sentence arbitrale.

En ce qui concerne les inscrits maritimes,
la situation est stationnalre.

Le transport Vinh-Long est parti à une
heure pour Oran, avec 900 passagers, les
dépêches et les colis postaux. Le vapeur Les
Alpes, des Messageries maritimes, venant
de Buenos-Ayres, est arrivé ce matin, avec
106 passagers et 1.800 tonnes de marchan-
dises.

Les Inscrits maritimes
Marseille, 28 septembre.

La commission d'initiative des inscrits
maritimes a remis ce matin â M. Pénissat,
administrateur en cbef de la marine, le
nouveau projet de réglementation du tra-
vail à bord, acceptant la plupart des arti-
cles soumis à l'examen des inscrits par la
Compagnie transatlantique.

A ce projet était joint un rapport de la
commission d'initiative. Quatre points seu-
lement restent en suspens. M. Pénissat :

transmettra cet après-midi ce projet à
M. Charles-Roux, en lui demandant de ;
l'examiner avec bienveillance»

Une Conséquence de la Grève
Ajaccio, 28 septembre.

La grève de Marseille a eu comme consô- '
quence de priver les fumeurs corses du ta- '
bac de la régie. Dans l'île, on ne trouve que ;
quelques rares paquets de tabac.

Les fabriques de cigares ont épuisé leurs
provisions de tabac en feuille et on prévoit i
leur fermeture pour samedi. De ce fait,
2,000 ouvrières seront sans travail. Les pro
visions d'allumettes s'épuisent également

La Reprise générale du Travail
Marseille, 28 septembre.

D'après un renseignement qui nous par-
vient d'une bonne source, la reprise géné-
rale du travail ne saurait tarder. Le syndi-
cat serait en effet résolu â la favoriser,
quitte à continuer les abus qui ont amené
la protestation des patrons.

En tout cas, si cette décision a été prise,
elle n'est pas officielle et le nouveau comité
exécutif lance un manifeste annonçant que
la corporation est décidée à maintenir sa
résolution de ne travailler qu'aux condl- '
tions du contrat de 1903, sans addition,, ni >
commentaire.

Chez les Dockers
, Marseille, 28 septembre.

L'appel lancé par les entrepreneurs de la •
manutention fait l'objet des conversations ;
chez les dockers, dont une grande partie, i
acceptant la sentence de M. Magnan, est
décidée à se faire inscrire chez les entre- :
preneurs et à reprendre le travail aux con-
ditions stipulées par l'arbitre.

Ce matin, 2,500 dockers travaillent dans i
les môles et dans les quais. Le mouvement i
du charroi va toujours en augmentant. l
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L'AGÏTATÏOH CœÉYïSTE ;
Aux Tramways de Cette

Cette, 28 septembre. 1
M. Lambert, caissier de la Compagnie (

des tramways, attaqué hier soir par quatre
grévistes, porte des blessures sérieuses à la
tête et sur le corps. i

Une enquête est ouverte pour retrouver '
ses agressseurs. 1

L'autorité vient de donner des ordres
pour faire garder l'usine des tramways par '
un poste d'agents de police. Les pourpar- '
lers sont rompus entre la commission de la '
grève et l'administration.

La Grève de Perpignan
Perpignan, 28 septembre. I

Des groupes de grévistes continuent leurs
violences sur ceux de leurs camarades
n'ayant pas cessé le travail. Ils empêchent
les porteurs de provisions alimentaires de
pénétrer dans les hôtels et les restaurants.

Dans une réunion de la nuit dernière, le
syndicat a voté la continuation de la grève, i

\ ÏÏJA summum

5 LEE OPÉRATIONS MILITAIRES. — LES DER»
- «IERS ASSAUTS. — UNE VILLE HÉROÏQUE
i IA SITUATION RUSSE EN MAN0-
' CHOURIE. — LA MEDIATION

Paris, 28 septembre.
Aucune nouvelle importante n'est SN

' rivée de Port-Arthur. Il faut en conclura
i que la forteresse tient toujours et ë
' résisté victorieusement aux assauts de

l'ennemi. Cette résistance imprévue pout
les Japonais aura pour résultat d'einpê-

j. cher le renforcement des forces du mare-
s chai Oyama par les troupes de siège,
' avant la prochaine bataille de Moukden.,

En supposant, par exemple, qu'à la
' suite des assauts plus sanglants qua

jamais que nécessite la capture des forts
intérieurs, la place tombe au pouvoir

! des Japonais avant le 30 septembre,
. l'armée assiégeante sera si épuisée, se»

cadres se trouveront si désorganisés,
i qu'il lui faudra plusieurs semaines da

repos et de réorganisation, avant de
' . pouvoir être tondue dans les corps d'ar-
1 mée d'Oku, de Nodzu et de Kuroki.

Ce qui inquiète le plus en ce moment
en Russie, c'est le sort de l'escadre da
Port-Arthur. On lui prête toujours la
dessein d'une nouvelle tentative d'éva-
sion et le bruit d'après lequel elle aurait
affaire, cette fois, non seulement à l'es-
cadre de l'amiral Togo, mais encore k
celle de l'amiral Kamimura, alignéa
derrière la première, est de nature à
faire douter plus que jamais de la réuss
site du projet. Dans ces conditions, ou

; pense que l'escadre de Vladivostok,
malgré son infériorité numérique, pour-
rait être amenée d'un jour à l'autre à
quitter son port d'attache et à aller
bombarder les côtes du Japon et fondra
sur les navires et transports japonais da
la mer Jaune et du détroit de Corée,
pour faire diversion, c'est-à-dire pour
obliger Kamimura à quitter le3 parages
de Port-Arthur et à revenir en arrière,
mais on ne se dissimule pas que l'entre-
prise serait des plus risquées.

On se demande également si le géné-
ral Linievitch a quitté Vladivostok av8e
son corps de 30,000 hommes, qui y est
présentement mutile, pour aller renfor-
cer Kouropatkine à Moukden. Le bruit
en court, mais aucune information offi-
cielle n'est encore venue le confirmer.

En ce qui concerne les dernières opé-
rations dans la région de Moukden, il
faut relever le succès de bon augure des
troupes de Kouropatkine qui ont repous-
sé lundi l'attaque d'une avant-garde
japonaise. Il ne s'agit plus d'une attaque
de l'aile droite des Nippons, c'est-à-dire
de l'armée de Kuroki, mais du corps
d'armée du centre, celui de Nodzu,
puisqu'elle s'est produite, non plus .à
l'est, mais sur la route mandarine qui,
longe le chemin de fer, sur la route di-
recte de Liao-Yang à Moukden. Il res<
sort de là que les forces japonaises dii
sud commencent à monter pour s'ali-
gner avec celles de l'est. On peutestimet
assez rassurant le fait que leur avant'
garde ait été repoussée par la cavalerie
russe. C'est le second petit succès de
celle-ci depuis huit jours. Il indique tout
au plus que les forces moscovites, remi-
ses de leur terrible effort dé Liao-Yang,
sontenéiat de retarder quelque peu la
marche en avant des Japonais, mais il
indique au moins cela, et au cas où le
centre japonais pourrait être tenu à dis-
tance un certain temps, il n'est nulle-
ment improbable que le général Kouro-
patkine prenne d'ici peu l'offensive Con-
tre le corps d'armée dès lors isolé dp
Kuroki.

LE SIÈGE DE PORÏ-fiRTHUB
Un Télégramme d'Aiexeleff
Saint-Pétersbourg, 28 septembre.

L'empereur a reçu un télégramme de
l'amiral Alexeiefî confirmant la prise du
fort P, qui n'est pas de première impor-
tance.

Alexeiefî confirme également que, les 24
et 25 septembre, la garnison de Port-Arthur
a subi des pertes sensibles, en opérant une
contre-attaque, mais la dépêche ne fournit
pas de détails. Elle dit qu'il est taux que la
ville manque d'eau, car il existe plusieurs
sources, dont quelques-unes seulement sont
au pouvoir de l'ennemi. Il existe également
plusieurs forts Kouropatkine, dont un seul,
sans importance, dit la « lunette », situé a
100 mètres en contre-bas des retranche-
ments, a été pris par l'ennemi.

La garnison est évaluée environ a 12,000
hommes valides. Alexeiefî ajoute que la
situation est sérieuse, mais nullement dé-
sespérée. Les provisions sont très abondan-
tes. Les munitions sont en quantité plus
restreinte. Les canons de siège Canet sont
usés et d'un usage difficile.

Suivant une autre dépêche, l'escadre âe
Port-Arthur sortira sous peu. Les croiseurs
de Vladivostok se tiennent prêts à renou-
veler le mouvement de coopération tenté
le 10 août. Le général Stoessel ne se ren-
dra jamais. Il a beaucoup de provisions de
toutes sortes.

Au cours des derniers assauts, les navi-
res de guerre russes ont donné de précieux
secours et la garnison a combattu avec
bravoure.

Les attachés étrangers estiment qu'une
réaction s'est produite parmi les Japonais,
qui commencent à se demander si leurs
efiorts doivent aboutir. Les Japonais se-
raient découragés, tant par les pertes qu'ils
ont subies pendant la retraite russe, que
par 1 opiniâtreté dont font preuve les Rus
ses dans la résistance.

Les derniers Assauts. « Dépêche
anglaise

»-,,„'". Londres, 28 septembre.
Le correspondant dû Éaitr/ Chroriicied&m

la péninsule du LîaQ-Xoung télégraphie, 1«
27 septembre ;



« Le bombardement de Port-Arthur est
incessant. La forteresse est entourée d un
cerce de feu dÔ3 le lever du jour et aussi
la nuit, quand la lune brille, ce qui est
fréquent. Eu ce moment, les obus Japonais
tomoent sans relâche sur la dernière ligne
de défense des Russes, à l'est de la vuie,
qui est battue en brèche. mn

« On croit que les obus atteignent les na-
vires dans le port, En certains points, tes
Japonais ont sapé le terrain sur une dis-
tance de quelques centaines de mètres et u
est difficile de traverser l'espace intermé-
diaire à cause de l'intensité de la fusillade.
Les Russes ont essayé de faire une sortie, .
mais ils ont été rejetés dans leurs ou-
vrages eu perdant quelques mortiers Ho-
witzer. ',. ,

« Les nuits sont froides. Les troupes dans
les tranchées souffrent de la température.
Les Russes ménagent soigneusement leurs
munitions pour l'assaut final." Depuis plu-
sieurs jours, l'intensité de leur leuîdiminue.
La' garnison fait une défense héroïque. La
nuit, elle construit des ouvrages pour met-
tre obstacle à l'approche des Japonais. Ces
ouvrages sont détruits dans le jour, mais
les Russes les reconstruisent pendant la
nuit. »

La dernière sortie de l'escadre de
P*ort-Arthur. — Une Interview du
commandant du « Diana ».

Marseille, 28 septembre.
Le Courrier d'Haïphong, qui vient d'arri-

ver ici, publie une longue interview du
prince de Liéven, commandant du Diana, le
srolseur  russe échappé de Port Arthur et
gui mouilla le 20 août en baie d'Aloag :

« It ne faut point croire, a déclaré à notre
confrère le prince da Liéven, que notre
jBi>rtIe du 10 août ait été le moins du monde
un acTà déraisonné et un coup de déses-
poir, ni en conclure à la fin prochaine de
Port Arthur. Ce fut au contraire un acte
mûrement réfléchi, dont ie3 conséquences
avaient été envisagées depuis longtemps
déjà.
i « Notre flotte bloquée à Port-Arthur re-
présentait, des millions inactifs, inutilisés.
MjLehx, valait donc, coûte .que coûte, risquer
la sortie. Vous .savez les résultats de notre
tentative. Ils n'ont point le moins du monde
le caractère d|un désastre que les Japonais
cherchent à leur donner.

«'Si nous' avons subi des pertes, l'ennemi
en à, lui aussi, éprouvé de cruelles. Pa-
steurs de nos navires ont pu s'échapper «t
si quelques-uns, réfugiés dans des ports
©autres, ont dû désarmer, en conformité
des conventions internationales, du moins
sont-ce des unités qui nous restent et qut,
une fois la guerre terminée, serviront de
noyau à la reconstitmion de notre flotte.
Le combat a été des plus vils, mais le Cesa-
revitch a fait beaucoup oe mal aux têtes de
ligne de l'escadre ennemie.
, « Nous avons pu nous convaincre, en ou-
tre, que les Japonais tirent mal leurs tor-
pilles en particulier. H n'en a pas été lancé
moins de sept sur la Diana et aucune n'a
(Uteittt son but. Cependant, un obus nous
tivait atteint, pénétrant dans la coque et oc-
casionnant une voie d'eau qui, en quelques
minutes, a empli deux de nos comparti-
ments. Nous avions à bord une quarantaine
de tués ou blebsés, dont un officier. A ce
moment a été hissé au grand mât du na-
vire-amiral le signal convenu. L'ordre nous
était donné de fuir le combafr et de faire
l'impossible pour gagner Kouang-Chéou-
Ouan.

« Au même moment, dans toutes les di-
rections, les autres navires de notre esca-
dre s'éparpillèrent, â la grande surprise des
Japonais, dans la situation d'un chasseur
devant lequel s'enfuit brusquement une
volée de moineaux et ne sachant sur lequel
11 doit tirer. La navigation tut pénible et
forcément lente, en raison de l'invasion par
l'eau d'une partie de notre navire. Nous
réussîmes cependant à atteindre le but qui
nous était assigné. »

En terminant, le prince de Lleven a dé-
claré que Port-Arthur peut résister indéfi-
niment. La place est amplement approvi-
sionnée de conserves de toutes epèces pour
de longs mois encore et chaque jour, en
dépit du blocus japonais, des jonques chi-
noises apportent des vivres frais. La place
?st suffisamment approvisionnée de muni-
Ions et le moral de sa garnison est excel-
lent. Le général Stoesseï tiendra jusqu'au
bout.

LES OPÉRATIONS MILITAIRES
La Situation sous Moukden

I Saint-Pétersbourg, 28 septembre.

La situation autour de Moukden est la
suivante.

Une bataille aura vraisemblablement lieu
entré Fou-Caoun et Sintzin-Tine. Les Ja-
ponais marchent de Yan-Taï vers la route
de Liao-Yang à Fou-Choun. A partir de
Benzi-Kou, il y a une très bonne route vers
le nord. Les avant-postes russes campent
entre le fleuve Liao et au nord de Sintzin-
Tine, sur un déploiement de Irons de 24
verstes environ. Les Japonais se trouvent
au sud, mais le gros des forces de Kuroki
a quitté Yan-Taï depuis samedi.

Une bataille est toujours imminente.

L'Etat sanitaire de l'Armée russe
Saint-Pétersbourg, 28 septembre.

Vingt-deux médecins de la ville de Var-
sovie et 24 de divers centres de la province
ont été requis pour se rendre en Mand-
chourie.

On annonce qu'à la fin du mois d'août, le
nombre des cas de dysenterie dans l'armée
russe n'était que de 675.

L'Occupation japonaise en Corée
Séoul (via Shanghaï), 28 septembre)

L'annonce de la victoire de Liao-Yang a
été immédiatement suivie d'une augmen-
tation considérable des garnisons en Corée.

Depuis dix jours, plus de 2,500 hommes
ont débarqué â Chemulpo et d'autres sont
attendus. Les autorités japonaises rassem-
blent 4,000 poneys de bât pour le service
de l'armée, qui s'avance vers Vladivostok
en suivant la côte orientale. La marche en
avant a déjà commencé et 1.600 Japonais,
ftvçu cinq canons, 500 poney* de bât et 400
coolies, sont arrivés a Ham Heung.

L'avant garde a essuyé le ïeu des cosa-
ques et a perdu dix hommes tués et dix-sept
blessés. Cette surprise l'a forcée à battre en
retraite pour attendre le gros de l'armée.
La garnison de Gensan a été renforcée par
celle de Séoul et Ping-Yang, les Russes
cessant d'envoyer des hommes de Kapsan
vers le sud daus le but d'opérer leur Jonc-
tion aveu les troupes de Pukchien.

Ou croit que le bord-est de la Corée sera
le théâtre d'une active campagne d'hiver et
que l'occupation par les Japonais de Liao-
Yang et de Moukden mettra fin aux opéra-
tions en Mandchourie jusqu'au printemps.
Les deux nations font des efforts acharnés
pour prendre les meilleures positions entre
le Tumen et Gensan.

On annonce, d'autre part, que les Russes
qui sont dans le nord de la Corée avancent
vers le sud.

La Campagne d'hiver
Berlin, 28 septembre.

Le correspondant à Saint-Pétersbourg du
Lokalanzeiger télégraphie que l'intendance
russe travaille depuis le commencement de
l'été à préparer la campagne d'hiver en
Mandchourie.

Jusqu'à présent, 478,000 uniformes d'hiver,
avec peaux de moutons, gants et bonnets
fourrés, ont été fabriqués ; plus 160,000 paires
de bottes en feutre. Le transport de ces
elfets, Jusqu'au front, est maintenant com-
mencé, et, dans trois semaines, les troupes
auront reçu leur nouvel habillement. On
prépare ae nouveaux envois.

La guerre coûte actuellement à la Russie
2,500,000 roubles par jour.

La deuxième Armée russe

Saint-Pétersbourg, 28 septembre.

, Nous apprenons de source bien informée
que, sur le désir exprimé par l'empereur, le
général Grippenberg, récemment nommé
commandant en chef de la deuxième armée
russe, en Mandchourie, partira pour Khar-
bine aussitôt ses préparatifs personnels ter-
minés, afin d'y recevoir les troupes desti-
nées à former la deuxième armée.

Le général Grippenberg aura le loisir de
se conceitcr avec le général Kouropatkine,
sur l'action respective des deux armées
russes en Mandchourie.

A l'état-major de la marine, on déclare
controuvée les assertions des journaux
étrangers annonçant que la flotte de la Mer
Noire aurait reçu l'ordre de partir pour
rejoindre l'escadre de la Baltique, qui doit
se rendre en Extrême-Orient.

Le Fil de Saint-Pétersbourg
à irkoutsk

Saint-Pétersbourg, 28 septembre.

Dans le courant des six derniers mois, le
fit direct entre Saint-Pétersbourg et Ir-
koutsk;, conuu couramment sous la dénomi-
nation de fil n* 100, a transmis 2,342,504
mots, dont 1,101,301 de Saint-Pétersbourg
et 1,241,174 d'Irkoutsk.

Dans ce total, les dépêches particulières
comptent pour 1,342,494 mots.

Commande de navires russes
en France
Toulon, 28 septembre.

Le gouvernement russe vient de traiter
avec la Compagnie des Forges et chantiers
de la Méditerranée pour une importante
commande de onze contre-torpilleurs du
dernier type mis en service.

Ces unités de combat qui vont être éta-
blies sûr les données les plus récentes se-
ront mises en chantier Incessamment. Qua-
tre de ces contre-torpilleurs seront cons-
truits aux chantiers du Havre, quatre
autres par les soins et sur les plans des
chantiers normands et trois à la Seyne. Ces
bâtiments ne seront achevés que dans
quinze mois.

D'autres demmandes vont être traitées
incessamment II s'agit de la construction
de. quatre croiseurs du type Bayan.

La Question des Dardanelles
Londres, 28 septembre.

Une dépêche de Vienne aux journaux
annonce que, d'après des informations ve-
nant de Constaotinople, un incident d'une
importance considérable s'est produit entre
l'ambassadeur britannique et le sultan.

. L'ambassadeur avait été prévenu que plu-
sieurs vaisseaux allaient quitter Sébasiopol
à la faveur de la nuit pour franchir les Dar-
danelles. Sir Nicolas O'Connor, l'ambassa-
deur, a immédiatement averti le suli.au, qui
a fait appeler un conseil spécial pour exa-
miner la situation.

Le conseil a décidé de preodre des me-
sures énergiques pour interdire le passage
aux vaisseaux russes. Cependant, on ap-
prend que la Russie insiste avec beaucoup
d'énergie pour obtenir le paiement du res-
tant oe l'indemnité due depuis la guerre de
1877. Le gouvernement ottoman est très em-
barrasse de la fausse situation dans laquelle
il se trouve.

Les Blessés et GSatades japonais
Tokio, 28 septembre.

Suivant des estimations non officielles, le
nombre des soldats malades ou blessés
dans les hôpitaux du Japon ont atteint
45,000. La mortalité est faible.

Neuf mille de ces blessés et malades en
traitement dans les hôpitaux du Japon,
suffisamment rétablis, ont été dirigés sur
les sanatoria établis dans les montagnes.

Le Czar à Odessa

 Saint-Pétersbourg, 28 septembre.

Le czar est parti aujourd'hui à une heure
et demie de i'après-midi pour Odessa et
Tiraopul.

Il va inspecter les nouvelles, troupes des-
tinées à partir sous peu pour la Mand-
chourie.
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La Gaapagae du « latin »
Les révélations du « Matin ». — La

défense des accusés. — André
et le colonel «ses isnards

LE LIEUTENANT LARTIGUE
Paris, 28 septembre.

Nous avons fait connaître à nos lecteurs
les articles de M. Charles Laurent sur l'es-
pionnage et la délation dans l'armée. Hier,
H s'en prenait pour la seconde lois à un
lieutenant instructeur de Saint Cyr, ren-
voyé dans un régiment à la suite d'affaires
délicates.

Ce lieutenant s'appelle le lieutenant Lar-
tlgue. L'Action prend aujourd'hui sa dé-
fense et donne les explications de l'avocat
du jeune ofucier. Que valent-elles ? Ce
n'est pas a nous de le dire. Mais nous man-
querions à l'Impartialité qui est le devoir
de tout Journaliste si nous n'en donnions
pas la substance. Me Delhoumeau s'est ex-
primé ainsi :

Voici les états de service du lieutenant Lar-
tigue : 1891, appela de la classe 1891. — 1892,
jeune soldat au 7ti" régiment d'infanterie, Cou-
loinniiers. — 18^3, fait sous-officier le 15 dé-
cembre. — 1896-1897, élevé ofiieier à Saint-
Malxent. — ' lb97, sous-lieutenant au Puy-en-
Veiay, 1" mars, 86» régiment d'infanterie. —
1899, lieutenant au Puy-en-Velay, 1" mars,
88» régiment d'infanterie. — 1900, lieutenant a
Rouen-Paris. — 1901, classé 3" pour concours
des officiers de pompiers, limita d'âge. — 1902-
liiQi, élève à l'école da Joinviile (note moyenne :
très bien.) — 190J, lieutenant instructeur à
l'école de Salnt-Cyr, placé pour ordre au HP ré-
giment d'infanterie.

Sont-ils ceux d'un « officier bombardé ins-
tructeur à Saint-Cyr malgré de déplorables no-
tes D? Mais, de quoi Lartlgue est-il accusé par
le Matin? D'avoir abusé des fonds confiés, à sa
délicatesse. C'est absolument faux.

Il a été nommé directeur du mess. Pour une
raison tout à son bonneur, mais que le lieute-
nant Lartlgue n'a pas cm devoir divulguer,
parée qu'elle intéressait une tierce personne. 11
fut amené à disposer momentanément d'une
partie disponible des fonds du mess, sachant
qu'il possédait l'équivalent disponinie à Paris.
Sur une dénonciation, le commandant Kéqui-
gnot, chef d'escadron de cavalerie, a cru devoir,
le 9 juin dernier, donner au lieutenant Lartl-
gue l'ordre de lui présenter sa comptabilité dans
un délai da deux heures.

Cette comptabilité fut reconnue parfaitement
en régie. Le lieutenant Lartlgue a alors de-
mandé une permission d'une demi-journée pour
aller a Paris cûercher les 1,600 francs qui repré-
sentaient la disponibilité du mess. Cette per-
mission lui a été refusée. L'ordre lui était donné
en même temps de remettre les fonds séance
tenante, ce qu'il n'a pu faire.

Un rapport a été adressé immédiatement, au
général Marcot, commandant l'école, qui, le
lendemain matin, mettait le lieutenant Lartl-
gue en demeure de rapporter les fonds dans la
soirée. Les fonds ont été rapportés et remis le
11 juin à sept heures et demie du matin. Le
même jour, a nuit heures, le lieutenant Lartl-
gue était puni de trente jours d'arrêts de forte-
resse et renvoyé devant un conseil d'enquête.

Le conseil d'enquête était composé du colonel
de génie Lhéritier, d'un chef d'escadron de gen-
darmerie, du capitaine du génie Besnard et de
deux lieutenants d'infanterie. Le général Mar-
cot envoya un rapport où il accusait ie lieutenant
Lartigue d'être joueur. Ce fait fut reconnu faux.
La conseil d'enquête reconnut Lartigue inno-
cent et l'acquitta à l'unanimité des voix.

Après l'acquittement, la situation du lieute-
nant restait assez fausse. Il commença des dé-
marches pour obtenir un congé dé trois ans,
trouver une situation, puis démissionner. Le
colonel du 31* régiment d'infanterie donna un
avis favorable, le 18 septembre 1901. Or, ie 17
septembre, c'est-à-dire la veille, avait paru l'ar-
ticle de M. Cbarles Laurent. Le vendredi 23 sep-
tembre, c'est à-dire cinq jours après, le lieute-
nant Lartigue recevait la notification de sa
mise en non-activité (décision ministérielle du
17 septembre renvoyant à une décision prési-
dentielle du 29 août).

Acquitté par un conseil d'enquête, devait-Il
être plus tard frappé par le ministre?

Telle est en résumé la plaidoirie de l'avo-
cat de Lartigue. Il est possible qu'elle vaille
le réquisitoire de M. Charles Laurent. Nous
le aouhalterions fort, <*ar nous ne sommes
pas de ceux qui trouvent plaisir à décou-
vrir des coupables. La parole est donc
maintenant aux accusateurs.

Paris, 28 septembre.

L'Action posait ce matin à son sujet la
question suivante :

« Acquitté par un conseil d'enquête, le
lieutenant L... devait-il être plus tard
frappé par le ministre ? »

Le Ttmps y répond de la façon suivante :
« On peut d'abord faire remarquer, en

passant, que cela est déjà arrivé, et même
pour un officier général très en vue. Puis
il semble résulter de tous ces dires et docu-
ments du Mann, de la Petite République et
de l'Action comparés, que le ministre de la
guerre a eu le premier tort de donner au
lieutenant L..., pour plaire sans doute à
des protecteurs politiques, une garnison de
choix; ensuite, il l'a frappé en antidatant
sa décision, à cause du scandale provoqué
par les révélations.

« Dans les deux cas, c'est toujours le me-
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lange déplorable des <hoses do la politique
avec les choses de l'armée. »

LE COLONEL DES 1SMARDS
SI le colonel Sarrail Jouit au cabinet dtt

ministre d'une réputation de bon alol ou de
mauvais alol, *<-• tout dépend du point de
vue d'où on se place, — il n'en est pas de
même ou colonel des Isnards, qui vient,
par décision ministérielle, d'être rayé des
contrôles du 18* régiment de dragons, qu'il
commandait depuis près de huit ans et
dont, au dire de tous, il avait su faire un
régiment modèle.

Le colonel des Isnards , qui avait été
maintes fois signalé au ministre delà guerre
par tous ses Inspecteurs généraux et en
dernier lieu par le président du comité de
cavalerie, comme un officier de cavalerie
des plus remarquables, qui aurait dû de-
puis longtemps faire partie du cadre de
l'état-major général, s'est vu systématique-
ment tenu à l'écart sous l'influence de
basses rancunes politiques.

Le colonel allait à la messe. Ce fut son
tort. On le lui fait bien voir.

d rldiM il 16 idtfhdîl
Lettre du Cardinal Merry del Val

à l'évêque de Blois
Blois, 28 septembre.

En réponse à l'adresse de fidélité que
Mgr Laborde, évoque de Blois, avait fait
parvenir au Pape, lors de la retraite pas-
torale, ce prélat a reçu du cardinal secré-
taire d'Etat une lettre dans laquelle Pie X
fait part de la joie bien vive que lui a causée
cette adresse.

« Le Saint-Père y trouve, ajoutela lettre,
une nouvelle preuve du filial attachement
du clergé français, fidèle à ses antiques et
glorieuses traditions et à la chaire de Saint
Pierre. Cela apporte un peu de réconfort
au cœur de l'auguste Pontife, rempli d'amer-
tume dans les circonstances présentes. »

Le Pape et le Concordat
Turin, 28 septembre.

Le Momento, journal catholique de. Turin,
croit savoir que, dans une audience accor-
dée à Mgr Turinaz, évoque de Nancy, le
Pape se serait exprimé en ces termes, au
sujet du Concordat :

a Nous ne désirons pas que le Concordat
soit aboli et nous l'observons scrupuleuse-
ment, précisément pour ne fournir aucun
prétexte aux partisans de la dénonciation,
mais nous connaissons trop bien la situation
pour ne pas prévoir que cette dénonciation
est inévitable. L'Eglise, en France, traverse
une grande crise, mais nous sommes con-
vaincu qu'elle en sortira victorieuse. »
 —i— . . . «^»-—:——» 1 ——

L'ÉRUPTION BU VÉSUVE

Naples, 28 septembre.

L'éruption du Vésuve prend des propor-
tions effrayantes. Non seulement la gare
supérieure du funiculaire est détruite, mais
la ligne elle-même est endommagée sur
plusieurs points.

Le spectacle, surtout la nuit, est â la fols
splendide et terrifiant.
_____ _' . ; <^», ,,-., ,li 1———_

DÉPÊGHE8JDIVERSES
L'Anniversaire de la Mort de Pasteur

Paris, 28 septembre.
A l'occasion de l'anniversaire de la mort de

Pasteur, le personnel de l'Institut de la rue
Dutot a fait cet après-midi, à deux heures, son
pèlerinage annuel à la crypte où reposent les
restes de l'illustre savant.

m VaSiê en Voyage
M. Vallé, garde des sceaux, a quitté Paris ce

malin, par la gare de l'Est, où 11 a pris l'ex-
press de 8 h. mi se rendant â Dornans.

Le Traite angîo-îhïbéîaln
Londres, 28 septembre.

Une communication officieuse de Saint Pé-
tersbour-g annonce que, si le traité angio-thibé-
tain fait l'objet d'un examen sérieux de la part
du gouvernement russe. Il n'est pas exact, ainsi
que l'ont dit certains journaux, que la Russie
ait d'Ores et déjà protesté officiellement à Lon-
dres.

Suicide d'un Officier
Un drame qui reste encore entouré d'un cer-

tain mystère s'est passé dans un nôtei, 28, rue
d'Amsteraam. Un voyageur qui, depuis quel-
que temps, s'était fait remarquer par ses excen-
tricités, a été trouvé dans sa ebambre au milieu
d'une mare de sang. Il s'était coupé la gorge
avec un rasoir.

Le suicidé serait, nous afflrme-t-op,, un offi-
cier -supérieur de la garnison ce Nantes.

La Santé de Lady Curzon
Londres, 28 septembre.

L'état de santé de lady Curzon, que les jour-
naux; londoniens présentaient nier matin comme
en voie d'amélioration, paraît, d'après les der-
nières nouvelles, s'être de nouveau aggravé. Le
bulletin publié nier soir a neuf beures dit en
effet que la malade est très épuisée.

Le Khâdive a Constantinopie
Constantinopie, iS septembre.

Le khédive d'Egypte est arrivé hier par
l'Orient-Ëxpress. It a déjeuné au palais,

L'Anniversaire de Boulanger
Bruxelles, 28 septembre.

C'est vendredi prochain la treizième anniver-
saire de la mort du général Boulanger. Diman-
che aura lieu ie pèlerinage annuel. M Paulin
Méry, président et fondateur du n Souvenir
bouianglste », viendra, accompagné de MM. Di-
dolt et Goby, président et membre du comité
socialiste et révisionniste du dix-huiUèmc ar-
rondissement de Paris, et de M. Pêzeiet, secré-
taire des comités bouiangistes du treizième ar-
rondissement.

Trois couronnes seront déposées sur la tombe
du général, une au nom de M. Henri Bochefort,
une autre an nom du « Comité du souvenir du

général Boulanger », la dernière enfin on sou-
venir des « Français patriotes ».

Déraillement eus Etats-Unis
Volcan (Missouri), 28 septembre.

Un train a déraillé nier entra Saint- Louis et
, la Montagne da Far Trente et une personne*
ont étâ blessées, doût quàiqu-es-unes mortelle-
ment, fi

Terrible Incendie
dcas'i Aberdeen^ 28 septembre.

..Un grand.. Incendie, a détruit, complètement
hier uua distillerie ; 70'J.COO gallons de whisky
ont été brûlés.

Les dommages sont estimés ù environ 2.500.000
francs.
* """ •— "- *-—-<iffig»— , »

A LtTiâlGEi
ESPAGNE

Les fêtes en l'honneur de M. s.ime-
ron. ~~ tiarcclone, ii8 septembre. — Los fêtes
en l'honneur de M.Salmeron ont été splendides.
On lui a remis hier une adresse signée par dix
mille femmes « républicaines ».

M. Salmeron est parti pour Tarrasa. Un ac-
cueil enthouslanta lui a été fait ; 1,20J républi-
cains de Valence ont parcouru hier soir la
Kambla et ont chanté la Marseillaise au pied
de la statue de Clavé. Le gouverneur a envoyé
des détachements, do la garde civique pour as-
surer le serviras d'ordre;

TURQUIE
Dans les Balkans. — La gendarmerie

macédonienne. — Salonique, 28 septembre. —
Les, officiers étrangers cliefs de secteur, réunis
ici sous la présidence du général de Giorgls-
Pacha, discutent les diverses questions intéres-
sant la réorganisation de la gendarmerie.

Tous reconnaissent l'opportunité de l'aug-
mentation immédiate du nombre des officiers
étrangers.

En Albanie, il règne une tranquillité mo-
mentanée, la Porte ayant fait toutes les conces-
sions exigées.

La Relève des troupes de Crète.- -Cons-
tantinopie, 28 septembre. — Le vapeur de la
flotte, volontaire russe Ni/ni-Novgorod, qui e
franchi hier le Bosphore, conduit en Crète
milie hommes destinés à la relève de la garni-
son russe en Crète.

Les soldats relevés s'embarqueront sur le
Nijni-Novgorod. Ca navire se rendra ensuite
à Port-Saïd, où il attendra des instructions.

SUISSE
La protection légale des travailleurs.

— Bâle, 28 septembre. — La conférence inter-
nationale pour la protection légale des travail-
leurs a tenu aujourd'hui une séance pléniôre,
consacrée à l'audition des rapports sur les déli-
bérations des cinq commissions.

M. Frank, de Berlin, et M. Spire, de Lau-
sanne, ont lu leurs rapports sur la situation
financière do l'office international, dont le bud-
get prévolt un déficit de 35,0^0 francs. Plusieurs
propositions sont faites pour couvrir ce déficit.
M. Strohl et M. Kaufmann, de Berne, commu-
niquent leurs rapports sur le travail de nuit
des jeunes ouvriers. La commission propose
d'inscrire cette question en tête du programme
des travaux de l'association.

",-",""*—"'„ -  "„   -&^** , 

L'âFFAiRE DES BIJOUX
Le Mariage de ia Comtesse de Horn

La comtesse de Horn, compromise dans
l'affaire des bijoux dont, à plusieurs repri-
ses, nous avons parie, et qui a été l'objet,
en sa qualité d'étrangère, d'un arrêté d'ex-
pulsion, avait demandé, la semaine der-
nière, un délai de huit jours pour quitter la
France.

Cette faveur a pris fin et la comtesse, qui
aime Paris plus que toute autre ville au
monde, s'est mise dans l'idée d'obtenir une
prolongation de nuit jours.

A cet effet, accompagnée de son dévoué
défenseur, Mc Bergoubnioux de Wailly,
Mme de Horn s'est rendue nier à la préfec-
ture de police, où l'on devait lui faire con-
naître la décision prise a son égard.

Un rédacteur du Petit Journal & vu la
comtesse au Palais de Justice un peu plus
tard :

— Je n'ai pas obtenu, lui a-t-elle dit, la fa-
veur que je demandais et le bureaucrate m'a
fait connaître le motif du refus qui m'était op-
posé. Il paraît que mon affaire a fait trop de
bruit pour qu'on soit indulgent envers moi.

Est ce ma faute si la justice m'a arrêtée à
tort et si les journaux se sont occupés de ma
personne?

J'ai été très vexée de cette fin de non-reeevoir
et je lui ai dit, à ce chef de bureau, que je
n'étais pas contente.

« Je reviendrai bientôt, lui ai-je dit, la tête
haute, et cette fois pas en solliciteuse I »

— Alors, c'est décidé, c'est la guillotine,
comme vous dites, ou plutôt le mariage...

— Je ne dis plus rien... Demain je partirai à
Londres, mais,., au rc seoir.

Notre confrère ajoute qu'il a appris, par
une indiscrétion, qu'en effet la comtesse de
Horn allait convoler en justes noces. .

Elle épouse son valet de chambre, un
garçon nommé Louis Grosse, ex camelot,
que Mme de Horn a à son service depuis
quelques années.

Elle a fait sa connaissance dans des cir-
constances un peu bizarres. La comtesse,
qui aime beaucoup Paris la nuit, noctam-
bulait donc, lorsque, dans une de ses équi-
pées, elle perdit son cùlen qu'elle adore.
Elle se mit à sa recherche et, vers deux
heures du matin, elle était sur le Pont-
Neuf.

Dans un des hémicycles formant balcon
avancé, elle aperçut un pauvre, diable qui,
affalé sur le banc de pierre, dormait.

Mme de Hora le secoua et lui demanda
de l'aider à retrouver sa bête ; en môme
temps elle lui glissa une pièce de 1 franc
dans la main. Quelle aubaine pour le pau-
vre vaganond !

dont die fit son valet Kg. Uuia Gro a!l

de 30 francs par mois ™n
a
> » *>*.

blanchi. '
 ls

' coùoUé, aoJgh»

Et aujourd'hui 11 ëpouae la „„ 6t

Les bans sont puoliésTau \?*^K
Grosse, et dans q_l nze jour^ «e W
deux époux de pl,i 8, et n J* Co««<S
l ex-comtesse de Horn, drVrïÏÏ TOCÎ
par son mariage, de circE^S
sans craindre le commiR^-LdlSa3 fW
porteur du fâcheux SW^l,^
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CONGRÈS DE CROQOE M

Pourquoi donc n'aurions-nous « T'
congrès comme tout le monde '> B<*i
ait un jour les employés des poimLsfV8<M
bres. pes f«uè.

Et 1* a Association des crotruA rv,
nord de l'Angleterre » a ' pris _7a

 m'«n
l'initiative d'une grande assembiiw en^l
rattve Internationale, qui aura » -4

C>
Bhester. cu a Maj,

Elle organise même dans cettP^i,
Coopérative Hall, une exposition n» ,a»
lage et des objets divers qui ^L out1'-
l'exercice de la profession : chars S' *
res, cercueils perfectionnés, anoV^, ral'
uésinfectton, etc.. ' "^«etls ae

Déjà les organisateurs font éditer s .
occasion, des cartes postales illustris» 9
cadrées de deuil. — Sans doute cette * ,.eQ"
tion aimable comprendra les PHOIOBS0-
de tous les cimetières du monde ? m<®

Quant aux inévitables discours êvi*
meut ils devront ressembler à des oroi ^
lunèbres. Et aux exposants primés m T
tribuera - naturellement - des coùS

Enfin, on enterrera les travaux au '
grès par le banquet traditionnel - ™s v
boira de la bière.

 ou loi>
Après quoi, l'on se séparera, avec « »

grets i).!,a,c,i,B8 | ÎTJ B [6'

UNE ci COQUILLE i
Récemment, tous les journaux ont'»

produit une longue dépêche contenant n
mouvant récit fait par le prince RUmm
des horreurs du siège de Port-Attuur m
y lisait, notamment, ce détail : « Le--pri_m
Radzlwill a vu au milieu d'un monceau a»
cadavres un Russe enlaçant dans iZ
étreinte sauvage un Japonais qui im tenaj,
la gorge dans son mouchoir, tandis qn9
deux doigts du Russe étaient enfoncés dan.
les orbites du Japonais ».

On avait quelque peine h se faire une
idée de cette scène. Par exemple, on ne
voyait pas très bien le Japonais, ayant dans
ses yeux crevés les deux doigts du Russe
et, cependant, l'étranglant avec son mon.
choir.

C'est qu'une « coquille », reproduite par
tous les journaux, s'était glissée aans le
texte de la dépêche : le Japonais ne tenait
pas la gorge du Russe dans son moucuoir
il la tenait dans ses mâchoires.

Ainsi reconstituée, la scène n'en est qus
plus horrible ; mais, du moins, elle se com-
prend, elle se volt.

THÉRÈSE?
Thérèse Humbert va parler... Eue ?iesl

d'écrire au préfet d'Iile-et-Vilaine pour 11
demander un entretien.

— Thérèse Humbert?
— Ah ! oui, cette femme qui eut des*

toires à propos d'une question û'ûérttaJL
— Parfaitement. C'était au moment it

l'affaire des Chemins de fer du Sud...
— Mais non : Thérèse Humbert a été mê-

lée aux incidents Wiison. . .
— Je vous dis que c'est le Panama...
— Ou l'affaire Dreyfus.
— Les souvenirs s'embrouillent, On un

sait plus... Ces* si loin, to_t, cela! Sans
compter que dans l'affaire Humbert, il y a,
en effet, du Wilsonisme, du Pa_amisi_ts et
du Dreyfusisme.

Tout est dans le tout.

BULLETIN ËTÉ0ROL0GIQUE
Mercredi, 23 septembra.

La dépression signalée hier sur, ritaija s™
déplacée vers ie nord (Nice et Pesaro wsflW
La pression est supérieure à 765 m/m f f iaJ5
ninsule ibérique, ia mer du Nord et la -nm
que. Bille atteint 7?5 sa/m dans le centre MI»

Le vent est faible des régions E. sur nos ri-
tes de la Manche et de l'Océan,  mowre a
N.-O. en Provence. Des pluies sont toniDesuw
le N. etl'O. de l'Europe. Eu France, oru '«
cueilli 1 m/m d'eau â Lorient et a R0™^
12 à.Bôlfort, 29 à Biarritz, où l'on signale m
orajte. , „ „ An «m.

La température a baissé dans le °'-":°a
u
i,0.jtinunt. Ce matin, ie thermomètre margoAi..

Ai-icangoi, 6» a Paris, 6 à Nante? f'Z^M
13 â. Marseille, U a Malte. On notait 8 ay d'0
de Dôme, 2 au mont Monnier., ».*" PiMUs
Milii. En France, le temps va rester nuats
et ïrais. Des averses sont probables aans i ^

Situation particulière aux ports: w »", &
hculeuse à Ouesaant et à Biarritz, Wl| #
France et sur l'Océan, peu agitée ou Wffi
leurs-

° Lyon.llseptembre, i h !&
La dépression signalée hier iiie le. go e?

Gêne» s'est rapidement étendue sur ^ « (8l(
tentt'ionale, la Suisse et la ^^Ilàé sil
qu'elle faisait craindre a déjà «"™^,érleore»
nos régions. La pression est encurewp ^
765 m/m sur la Russie et le nora «
mfjftem^^e^rtf^t^^

Demander le Rappsî JRêpub'J"^

dans tous les kiosques et chesum

marchands de ioumaim.

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 28 Septembre — 112 —

UeiAGEBEÏ
PAB

TROISIÈME PARTIE

LA TOILE DE L'ARAIGNÉE

— Qu'à partir de ce moment, vous ne
faites plus, ni l'une, ni l'autre, parue de

flnon personnel. Sur ce...
ï Elle se leva...
• — Mes moments sont comptés et nous
"n'avons plus rien d'utile à nous dire.

Et comme Manuèle se dirigeait en chan-
celant vers la porte :

— Vous oubliez de prendre ce qui vous
est dû, madame.

Manuèle — machinalement — prit la pe-
tite somme étalée sur la table...

Et comme elle franchissait le seuil :
— Maman!.., s'écria Rolande... qu'as-tu

donc... Comme tu es pâle...
— Ce... n'est rien... viens... viens... mon

enfant...
; — Mais... tu oublies, maman... madame
de Laferte veut aussi me parler...

— Non... elle n'a plus rien... à te dire...
Viens.... viens.
• «.»»•••• • • • • i • t •

! Ah! ce retour!...
En quelques mots... hachés... fiévreux...

tous... Manuèle avait mis Rolande au cou-
rant de ce nouveau malheur...

. . .Cette fois, un désastre. . . une épouvan-
table catastrophe.

Et la pauvre petite, à présent terrifiée
comme sa mère :

— Mais... on nous a donc.„ signalées...
dénoncées 1...

— Oui. ..je crois. ..je suppose...
— Mais qui ?...
*- Elle a dit : « des pères, des mères de

famille... »
— Qui donc nous connaît?... Qui donc

s'occupe de nous pour nous faire du mal?...
Nous n'en avons fait à personne, nous !
Noua ne connaissons personne !...

— Ah ! si c'était encore...
Et, toutes les deux à ia fois eurent ce

nom à la pensée et aux lèvres :
— Le baron de Lorgerac !...
— Oui, lui... Il n'y avait que lui...
Quel autre pouvait s'acharner ainsi...

comme à plaisir !...
— Et alors, sans hésiter, sans songer à

un autre qu'à son grand ami':
— Ah ! s'écria Rolande, c'e9t encore

Claude qui nous sauvera...
Et prenant passionnément les mains de

sa mère :
— Maman... maman chérie.., Voilà que

nou3 sommes maintenant arrivées à ia mai-
son... Monte toute seule... Attends moi pa
tiemment... Surtout... Ah! surtout ne te
désole pas... ne perds pas courage...

— Et toi...
— Moi, je vais trouver Claude...
...Et tu sais, il nous sauvera, lui.. .comme

11 fera toujours...
...Vois... je n'ai déjà plus de chagrin

mol.;, plus de crainte... Je connais son af-
fection, je connais son dévouement, je con-
nais son énergie...

... Aie confiance, ma mère adorée... et à
tout â l'heure.

II y avait tant de eonvictio'n,,.* t'anVdè

fol... dans l'âme delà vaillante enfant, qne
Manuèle, en effet, en avait été un peu ré-
confortée.

Et, presque patiemment, elle attendait ce
retour, qaaad un coup de sonnette... un
coup si violent qu'il la fit sursauter... re-
tentit à la porte a'entrôe.

— Mais... on va démolir la maison, s'é-
criait la grosse Octavie en courant ouvrir.

Et, reconnaissant Rolande :
— C'est vous, mamselle, qui faites un

pareil vacarme !
Eile n'obiiut pas même une réponse.
Comme un ouragan, Rolande s'était pré-

cipitée dans la chambre de sa mère.
Et refermant follement la porte pour que

personne n'entendit ce qu'elle allait dire à
Manuèle :

— Maman i... Il est parti 1..,
— Qui ?
— Claude.
— Parti... où ?...
— Je ne sais pas i
— Rosalie ne te l'a donc pas dit ?.. .
— Mais elle n'y est pas non plus, Rosa-

lie... Il n'y a personne... personne...
— Tu me dis cela û'un air... Us étalent

sorti-* tous les deux... Eh bien... cela n'a
rien d'étonnant !

— Ils n'étaient pas sortis, maman... Je
te. dis. ..je te répète qu'ils sont partis...
partis en voyage...

— La maison, alors ?. . .
— La maison est fermée.
— Comment le sais-tu. . . si on ne t'as pas

ouvert... si on ne t'a pas répondu ?...
— Quand j'ai vu que je sonnais inutile-

ment, j'ai -fait comme je faisait toujours
quand je ne trouvai3 personne... je suis
ailée chez le concie»ge d'à côté... celui «"ii
répond quand ils sont absents...

— Eh oien ?
•—C'est lut qui m'a dit...
— Quoi? Que t'a-t-U dit?.*

— Voilà deux jours $ue Claude est parti
en voyage... • 

— Mais... il a donc «ramené Rosalie ?...
— Non...
— Où est-elle donc,, alors?...
— Elle est partie de son côté... elle est

allée dans son pays...
— Dans le Jura?
— Oui... Seulement, le concierge ne sait

pas le nom du village... Mol non plus, je ne
me le rappelle pas,..

— Enfin... pour Rosalie, peu importe...
mais- Claude,..

— On n'en sait pas davantage.
— Comment, ou ne sait pas où Claude

est allé ?
— Non, maman...
— C'est impossible?...
— C'est ce que cet homme m'a pourtant

répondu... Et je t'assure, il était très en-
nuyé, ce concierge, de me voir si inquiète,
si bouleversée...

—. Mais enfin, un homme comme Claude
ne part pas sans dire où 11 va, si son voyage
doit tant soit peu durer...

— II ne reviendra que dans trois mois...
— Raison de plus.
Et Rolande avec un geste désespère :
— Ce concierge m'a alors expliqué que

c'était un voyage pour faire des expérien-
ces. . que Claude ne sait pas lui-môme ou
ces expériences l'obligeront à aller... mais
aue dans tous les cas il n'est déjà plus en
France... parce qu'il s'est embarqué au Ha-
vre .. hier matin... et que maintenant per-
sonne... personne au monde, entends tu, ne
peut plus seulement communiquer avec

"—Mais... ses lettres... sa correspondan-

06
H." Il a dit de lui garder jusqu'à son re-

, tour tout ce qui arriverait. _ ,
' _ Et... pour nous.,. 11 n a tien laissé ï...

j pas un mot ?..•

-Rient...
— Ah ! mon Dieu !... mon Dieu !... 9B-
— C'est affreux, n'est-ce pas ?
— Qu'allons-nous faire à présent ?
— Je ne sais pas... je ne sais plus !

' — Et trois mois... trois mois à attendre.
— C'est abominante !
— A qui s'adresser maintenant, à qui de-

mander conseil ?
— Nous ne connaissons personne !
— SI... il y a quelqu'un.
— Ah ! je sais de qui tu veux parler !...

Non ! non ! maman... ne dis pas son nom...
Nous patienterons. Nous ferons comme
nous pourrons... Dieu merci... nous n'atten
dions pas après notre traitement de Neuilly
pour parer aux besoins du lendemain...

— Non, chérie, cette épreuve-là nous est
au moins épargnée... Ma petite fortune nous
assure la vie matérielle...

— Alors... je t'en conjure, maman, pre-
nons patience... et, en attendant Claude,
gardons notre peine pour nous-., rien que
pour nous...

Et les deux pauvres femmes s'unirent
dans une étreinte désolée...

De nouveau, dans cette immensité, dans
ce fourmillement — dans ce désert de Paris
— elles étaient seules.
....*• ...«»..••

Lorsque, le soîr venu, le vicomte de
l'Orme et son filleul sonnèrent, comme d'ha-
bitude, à la porte des dames Castéras —
comme d'babitude la porte s'ouvrit et la
grosse Ootavie les conduisit au petit salon
où tout était prêt, exactement, de la même
façon que les autres jours.

Presque aussitôt, d'ailleurs, Manuèle arri-
vait. Un peu nerveuse* peut être, — un peu
brûlante quand, avec sa cordiale bonhomie,
le vicomte lui serra la main ; — mais avec
son sourire résolument stéréotypé aux lè-

' vres,,, avec son accueil coutumier... avec, ,

enfin une évidente volonté de rësefv
fit aussitôt, penser à Delorme : _ m -ep
- Toi, ma filK.. tu veux ««d«

r
 "eiW

.bêtement pour toi toute seule... e geUje-
en dire à ce bon soldat du pape-^j ,es
ment, il a envie, lui, que ^"^jeasutt
petites confidences... pour te o°nB» •_ q8«
ses sages conseils... Et tl tondra W ;
tu lui racontes tout ça... tout a J. « dluajr«,

Et la leçon se passa, comme aj ja,.
- sans incidents... sans «te*i°P»° t po
qu'au moment où Ludovic se J|

v
MaI1uèl«

prendre congé après a™ir sa'"* ., .
d'une aimable formule de P°!it*Té%ceW

• , - Eh bien, fit tout à coup cet « #
homme de vicomte, maintenant H ^
présenté tes hommages à ."^pn^-rn 01-"
ras, remonte à l'atelier et a«eu
J'ai à causer avec elle. notant P0?.
- Oh ! âjouta-MI bien vile, aui a

rassurer Manuèle que P°ur
nrf;c'est !*.

chose à son timide filleul, r °
u
, tt plU^

faire de quelques minutes tout »
n'ai que deux mots à lui ûire.

Et montrant la porte a Luaow
- Va, mon ami. ,„.. dire de
L'autre ne se l'était pas »"

Discrètement, - rapidement
il Js'était esquivé. ^ . oresent< a

Et Manuèle restait seule, a i»
le vicomte de l'Orme.-. oB
'Et lui aussitôt : madaff-"'..^»-
- Pardonnez- mol, cnère n»^,, ̂

sans-façon... qui est surtout une .

fience de savoir... ,i»nnraée »J$«&
Mais à cette question dewui^ détfe

voir tant d'irrésolution-, wo' jf6 de
aussi dans le regard de *« m

lande,:. \^

j



%0 o n y *i
„ *i&tà d'Eriselflnement profos-
SO -Li du Rhône, - Le Conseil d'adml-

jtonne' la Sooiété d'enseignement
 iiistration du. RQÔne g. rhonneur d'in-
profesbiou

 la px
.emiere séfIe de

,orme-V'aaultes pour l'exercice 1904-1905,
c»»'1,,,;* ie mudi 3 octobre.
s °tT l affiche apposée en ville, donne le

x n de ces cours qui sont au nombre de
ùf,! raot pour hommes que pour dames.

Une nouvelle série de cours est en prépa-

,aTnnt cours professionnel demandé par
.'"t élèves au moins peut-être autorisé

décision du conseil d'administration.
pa.p- inscriptions pour tous les cours sont

£,psau secrétariat de la société, 1, place
J -Terreaux, où l'on peut s'adresser pdur
f

oaS
 renseignements,

rva listes des cours et des programmes y
nt tenus à la disposition des intéressés.

„„ de droit commercial et de procédure
^ et droit civil élémentaire.

An commencement, de, l'année scolaire

4on4-1905, le public est informé que le cours
ÎP droit commercial fondé par la dite
e -«été utile particulièrement auxcommer-
ants industriels, comptables et hommes

A-affaires, aura Heu au lycée, rue de la
Rnurae le jeudi de chaque semaine, de 8 h.
f 10 h. au soir. Première leçon, le 6 octo-

^Le professeur, M" Falconnet, avocat à la
pour a appel de Lyon, traitera cette année :
Y Des actes de commerce et des commer-

W
2- Des contrats c; n'jmèrbiaux ;
3- Delà Juricn --;••• -"ininerciale ; 10I1
4- Des faillite;; '. ..i.qaçroutas.
Sera également -, siuuo, sous la dlrec-

'««on du 'même pi-oie aenr, le cours de pro-
,'éaure et droit civil, pratique élémentaire,

i-tile a tout le mom3e ea l'aison des difficul-
IL iournallères de l'existence. Il aura lieu
aussi au lycée, le lundi de 8 h. à 10 h. du
soir Première leçon le 3 octobre, $!., B1i0d
Vsera traité dans ce cours :

1- Des contrats et des obligations conven-
tionnelles en général ;

2' Dé la compétence des tribunaux;
3- De la procédure.

Appendice. — Loi de 1898 sur les acoi-

deat». -j7o cI ;b eiu/mon" ssb
Prière aux personnes qui désireraient

suivre ces cours de se faire inscrire immé-
diatement au secrétariat de la société place
des Terreaux, 1, de façon à être présents à
la première leçon, les présences entrant en
ligne de compte pour la distribution des

' récompenses. .
. — La première leçon du cours de méca-
nique appliquée, professé par M.Ph. Anstett
â l'école la Martimère, aura lieu le mardi
4 octobre, à 8 heures du soir.

Ce cours, pour être suivi avec fruit, ne
demande pas de connaissances spéciales.
Il est très élémentaire et des problèmes ac-
compagnent chaque question.

S'adresser, pour les inscriptions et le
programme, au secrétariat de la société
place des Terreaux, 1.

manifestation républicaine. — Les
comités républicains libéraux et progres-
sistes du 5* arrondissement rappellent à
leurs adhérents et amis que le banquet
otganisé pour fêter l'élection de M. Paul
Duquaire au conseil général, aura lieu
Dimanche prochain, 2 octobre, à midi, au
restaurant de3 Aqueducs, rue du Juge-de-
Paix. •îincr.s:

H est urgent que chacun se fasse inscrire
et retire sa carte avant jeudi 29 courant.
Tout fait prévoir un plein succès pour cette
manifestation républicaine, car le nombre
des adhésions dépasse déjà les prévisions
des sympathiques organisateurs de cette
fête.

Union des femmes de France. —
Le comité de l'Union des femmes de France,
en présence des multiples devuirs qui lui
incombent en ce moment et qui nécessitent
de nouveaux subsides annonce, pour le

.30 novembre et 1- décembre, une grande
vente dé charité.

Le produit en sera destiné :
--• Aux rapatriés des colonies, auxquels

rœuvre continue à distribuer les médica-
ment? et des secours en argent et en nature.

2- A la fondation des bibliothèques, dans
les hôpitaux militaires de la région lyon-
naise, et dans les postes élevés de la frontière
alpine.

3- Le comité réservera une grosse part des
Bénéfices pour les blessés des armées russe
et laponaise.

Pour arriver à un résultat sérieux, on ne
mettra en vente que des objets donnés ou
confectionnés par les amis de l'Union.

Dans ces conditions, le comité espère que
ie public voudra bien réserver à cette de-
mande un accueil des plus favorables.

Pour les renseignements et les dons,
s adresser au siège social, 17, place Belle-
cour. UB«»I

Aujourd'hui jeudi, aux Grands Maga-
,. Mns des Cordeliers, continuation de la
mis» ea. vente de parapluies, confections en
«mages des Pyrénées et tissus haute nou-
veauté pour roues, confections et lingerie,
séries spéciales à profiter de suite.

"istributiou de ballons Coq.

Exposition de Lyon. — Les opérations
«u jury auront lieu :

1ft\
0Uf le groupe I, vendredi 30 septembre^
WK. du matin (ameublements, habitation,
éléments);

Pour le groupe II, vendredi 30 septembre,

rnt .?ures ,de l'après-midi (automobiles,
mécanique, éclairage) ;
tftë?'^; ̂ s'groupes 111 et IV, samedi 1- oc-
3,« 9 heures du matin (alimentations,
Produits chimiques ;
.Pour le groupe V, samedi 1- octobre, à

«sures de l'après-midi .(beaux-arts).

fln -^ ppesslons de trains. — À la date
splr,!. septembre les trains d'été suivants8
«ont supprimés :

'no,,!'1]?111, 11''"713 'Partant de Lyon-Perrache
Pour Geilève à 3 h. 56 du soir. Le train

IWn y 8nant de Genève et arrivant à Lyon-!
arrache à 3 h. 46 du soir. Le train n- 716 ;

du, - de Get>ève et arrivant à Lyon à 4h,53

*i»u? . .Le traia n " 726 venant de Genève
ir s*

a
»
n
,Là Ly°n a * a - 26 du matin. Le train

8 h Î.J, 4 Partant de Lyon pour Vichy à
u. 5b. du matin. Le train n- 846/847 venant

C , cd y arrivant à Lyon à 4 h. 23 du soir.

Mi )» <U n 728 vena nt de Genève sera réta-
chn t ïl octot, re et arrivera à Lyon-Perra-u

°  3 h. 25 du soir.

«ucun h
aux tralns ordinaires, il n'y aura

tn il ,Caaneement jusqu'au commencementu
« mois de novembre.

corn°m
S ces traIns d'été seront rétablis au

"«nnencement du mois de juillet 1905.

«e
Av
l
S au * chasseurs. — Les sociétés

Sath™ eHîs propriétaires de Fontaines,
vow ! y ' Ri,11eux, Neyron et Miribel se
"««rie. . 8 la nécessité d'interdire la chasse
ïai3 V? . '^"ains qu'elles possèdent au Ma-

partie H0 o eîs - à tous les chasseurs faisant
Cette i t iétés de chasse dissidentes.

1" octoh. D
 ioUon commencera à partir du

^tobre prochain.

lro*sw"î de voiture. - Hier matin, à
UIie voit.,.»

 et demie - un cheval attelé à
5fopriét ai ,o ^PP a"enant à M. Berthelon,
a 'ua ta<i AL Lozanne, s'effraya à la vue
pûtes S,, ° e Plapches placé sur l'un des
0a(l

detram
 MoutOÛ

; u Partit alors à

m^ftauttn
18

,
01

?
8 le

 Pr°Prtétaire du
toai. "sautait a terre sans se faire de

tî°*ton
6
où\S

>ab

?
mt 8ur la

 Place duPont-
.
l
.ta et les

 a
,!

01tur
,
e 8e brisa ainsl que les

^animai Drancards.
lweiou

e
a
i

a
^ /éleva et partit à une al-iUB tt

ans la rue Saint-Pierre de-Vaise,

I
Là, il put être arrêté, par M. Chermaîn, de-
meurant rue des Tuileries.

Broyé par Un train. ~ D8S employés
de la compagnie, iP.L.M.. trouvaient hier
matin, à trois heures et demie étendu sur
la voie, sous le pont du Boulevard, des .
Hirondelles, en face dé la grande rué de la
Guiliotière, UQ homme sans connaissance,
les ia-mbës horriblement broyées.

On le transporta immédiatement dans
une pharmacie voisine où il fut pansé som-
mairement et la voiture d'ambulance man?
dée téiéphonlquement le conduisit a l'HO-

; tel-Dieu.

Mais â peine arrivé le malheureux ren*
dait le dernier soupir. isasaras^..

Le corps fut aussitôt transporté à la Mor-
gue.

Aucun papier ne permit d'établir l'iden-
tité du défunt. Bans ses poches on n'a trouvé
qu'un couteau, une savonnette et un numé-
ro du Petit Parisien du 27 septembre.

L'inconnu parait âgé de 25 ans environ,
il était vêtu ea ouvrier et semble être d'ori-
gine italienne.

L'enquêt8 ouverte par le commissaire de
police, ferait supposer que l'infortuné était
monté sur un train de marchandises pour
dérober des raisins sur un vagon.

Le train s'êtant mis en marche, il voulut
sauter sur la vole, et un autre train venant
en sens inverse lui passa sur le corps.

A onzes heures du soir, le cadavre n'avait
pas été encore reconnu.

-ÏKÏS" QUIMA OHABLY
Vices du Sang, maladies de la peau,

dartres, boutons, démangeaisons, dépôts
d'ùumeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu- ;
meurs, abcès, sont toujours guéris par le
Sirop de Bbchet du serpent, 32, rue
Lanterne, Lyon; Eviter les contrefaçons

PAITS_DIVBRS
Aceident à la gare de Perracho. — M.

Pêrouse, jourri^lier à la gare de Perraeiie qui
poussait un vagoa qui devait Cire attelé au
ttaiu de Gonôve a eu trois doigts de la mala|
gauche écrases par la portière du vagon qui;
s'était brusquement refermé au moment où ce
vtigon touchait à la tranche principale du,
train. Pérpuse a reçu les soins au docteur Ju-
lien, médecin de la compagnie qui a conclu'
que cet accident entraînerait au blessé un repos
ue 16 jours.

Le feu. — Hier soir, à huit heures et demie,
un incendie s'eat déclaré, rue Romarin, 17, au
Sixième étage, dans un atelier de peignes a tissus,
appartenant a MM. Denis et Vigaon.

11 a été éteint par les pompiers du poste de
l'Hôtel-de- Ville.

Les dégâts sont évalués à 8C0 francs environ.

Rixe. — Au cours d'une rixe survenue rue de
la Pyramide à Vaise, le nommé Eugène Sâm-
blanc, âgé de 16 ans, manœuvre, sans domicile
nxe, a été violemment frappé par un de ses ad-
versaires.

Le blessé a été admis à l'Hôtel-Dieu.

VILLEURBANNE. — Entre femmes. —
Hier soir, a la sortie de l'usine Villard, les
femmes M..., ses deux filles, et la veuve
R..., safiile et sa beile-filie, demeurant, 20,

route de Vaulx et 33, rue de Bruxelles, ont
échangé quelques paroles aigres-douces et
en sont venus aux coups,

D'un côté et de l'autre les cheveux ont été
arrachés 'et la scène s'est terminée auconi-
missariat de police où une enquête a été ou-.
verte par M. Atbertini.

—• Vol. — La nuit dernière, des malan-
drins ont fracturé la porte de ia cave de
M. Villemagne, conducteur à la compagnie
O.-T.-L., cours Vitton,,81.

Cinquante sept litres ont été tirés à un
tonneau. , ., sv

La victime n'a eu que la ressource de por-
ter plainte.

— Vol mystérieux. — Une nommée veuve
Guiguesson, 38 ans, couturière, avenue de
Saxe, 199, gardienne de la villa de M. Al-
lègre, professeur à la Faculté des lettres
de Lyon, rue Saint-Gilbert, 29,

Cette dame attenoait son fus quand, vers
ion. 1[2, entendant au bruit aans l'esca-
lier, elle se leva et prit une bougie pour al-
ler voir ce qui se passait, lorsqu'elle reçue
un formidable coup de poing sur la, tète
par un cambrioleur inconnu.

Soi-disant elle resta étourdie par le coup
et son fils rentrant la trouva ne donnant
plus signe de vie: sa mère était bâillon-
née. |

Les gardiens de la paix prévenus accou- !
rurent. et constatèrent qu'au premier étage
tout avait été bouleverse.

Une armoire â glace avait été fracturée
et les bijoux avaient été enlevés.

Chose curieuse, ia veuve Guiguesson ne I
porte aucune blessure et 16 bâillon qui la
serrait n'était pas trop fortement attaohé.

M. Girard, commissaire de police, s'est
rendu sur les lieux et a constaté le, vol.

M. Allègre, qui est en villégiature à Salnt-
Haon-le-Châtel, a été prévenu.

Une enquête est ouverte sur cette affaire
mystérieuse.

GIVCRS- — Conférence de M. Paul Du-
quaire. — Samedi soir, dani l'ancienne éco-
le des frères, avait lieu l'assemblée générale
de la société du Sou des Ecoles libres-.

Un grand nombre de sociétaires n'avait pas
craint d'affronter le mauvais temps pour^
assister à cette réunion.

A 8 h. Ii2, M. Rouveyx, président, ouvre
la séance et douue lecture de la situation
financière de la société, puis, dans une
courte allocution, en termes élogieux, il
présente l'honorable conférencier, M. Paul
Duquaire, conseiller générai de Vaise, avo-
cat à la cour d'appel ae Lyon.

M. Duquaire remercie bien sincèrement
le président des éloges qu'il a bien voulu
lui décerner ainsi que le comité, de son ap- 1

pel cordial. Il y a répondu avec empresse-
ment, neureux de faire connaissance avec
cette phalange de braves pères de famille
qui ont su s'unir et se grouper dans un In-
térêt commun pour se défendre et soutenir,
par leur petit pécule les derniers vestiges
d'un enseignement libre et religieux qui est
si malmené par nos gouvernants actuels.
Cette œuvre accomplie mérite d'être soute-

; nue et encouragée.
Ceci dit, M. Duquaire, avec une concep-

tion philosophique à la portée de toutes les '
intelligences, dépeint la situation pré-'
sente et démontre lumineusement ia mons-
truosité que commettrait la République,
dont il se déclare un fier soutien et parti-
san, en s'appropriant le monopole de l'en-
seignement.

Avec non moins de précision et de clarté

!
 il explique le contraste qui existe entre la
morale indépendante reposant sûr la rai-
son et la science que l'on veut nous impo-
ser et celle de la morale religieuse que
l'honorable conférencier traite avec tant de
compétence.

Nous regrettons de ne pouvoir reproduira
in extenso ce beau discours fréquemment
applaudi qui a produit une si bonne Im-
pression parmi l'auditoire.

L'orateur termine en félicitant le co-
mité ainsi que tous ses adhérents, et les
invite à persévérer dans la bonne voie
qu'ils se sont tracée, en les assurant de son
gracieux concours autant que ses occupa-
tions le lui permettront.

,M. Rouseyx le reoiercie chaleureuse-
ment et lève la séance.

LAltfiURE-SUR-AZERGUES. - Assassi-
nat à Allieres. — Un horrible assassinat

, vient d'être commis à AUières, au hameau
du Gelay, sur la personne d'une femme
âgée d'environ 45 ans.

La gendarmerie de Lamure et le suppléant
du juge de paix, notre sympathique notaire,
en l'absence oe ce dernier, se sont trans-
portés sur les lieux. laeus?iiti

i Le parquet de Villef ranche s'est rendu,
lui aussi, sur le ihôâtre du crime.

Ou parle de viol ; mais il iaut attendre les
conclusions du médecin au rapport, a-os î

Courrier des Sports
—

U. V.S ,FP asaorfs gai osn
Challenge d'honneur. — Dimanche prochain

2 octobre, lé comité lyonnais de TU. V. P. fait
• courir un chalfeDge Biimlnatoire sur 50 kilo-

mètres Lyon La Verpiilière et retour. Le club
vainqueur ira renrésenter à Paris* le. 16 octo-
bre, les couleurs lyonnaises dans le challenge
d'nçmneur dé l'U. V. F. doté d'un bsl Objetd art
d'une valeur de mille francs.

On voit donc que cela vaut la peine de se dé-
ranger, d'autaot. plus qu'une indemnité

1
 pour le

voyage a Paris sera donnée aux Équipiers lyon-
nais un club yalnqufuc.

Cette épreuve éliminatoire se courra contre
la montre, par équipes de cinq coureurs, dont
trois pour le classement, et pour obtehirufle ré-

" golarlté parfaite, H sera donné après tirage au
sort, un départ par équipe io%tes les dix mi-
nutes, de cette façon les sur place et combinai-
sons en cours de route seront. évités.

MM. les présidents des sociétés affiliées sont
priés d'envoyar, D, rue de l'Hôtel-de- Ville, la
composition de leur équipe avant samedi, en
donnant le numéro de licence de l'U. V. F.

COURSES 0£ CHARBONNIÈRES
Le Comité de la Société Hippique nous prie d'in-

former les sporumen qu'en présence du succès
des précédentes reunions, 11 organise la dernière
de cette année pour le; 9' octobie prochain.

Instruit pat^-'l'expérience, il mei lous ses soins à
conserver a ses courses leur caracU-re original de
courses pour mules et mulets et pour poneys.

Dans ce but, il, lixe'la' taille ma'xima des che-
vaux à 1 m. 45. De plus, il élabore bon programme:
de façon à ce que enaque cfieval engagé,, ait sa :
chance.

Enlln, décision qui rie sei-a pas pour déplaire aux
proprlélaires, le cbiflre des allocations sera le 9
octobre sensiblement plus ôievô qu'antérieure-
ment. :, na

,. Nul doute que le succès couronne une initiative
aussi intéressante ; cette réunion d'automne aoit.
conquérir tous les suffrages et ce sera de grand
cœur qu'a son issue le public et los propriétaires
se donneront renfltz- vous pour l'année procbaiue
au si gracieux hippodrome de Salnte-Luce.

MÀISONSLAFFITTE, 28 SEPTEMBRE
Beau temps, bon terrain.

1« Course : Xérès (G. Ster-n), gagn. 284 ».
— placé ûS 50

0 e-HW-delaRocbettelSpeai-s) g. 108 »'
Kirizel (A. Carter) gagn. 32 »

Sardonix (J. Kelff;, Montmartre (O'Connor),'
Frosdorpbe (Belinouse), Uutier Mart illeapy).
Arbelles (L. Robert), Le Météore (Cha-i bers),
Arsène (Marsomi, Munijac (Cb.. Cfillds), Ba-;
teola (J. Lane), Mysa (Obandler), Sweet Briar;,
(G. Bai-tiiolomew), Antilope [h. Spencer).

Courte encolure, tête. ïliOi.
2» Course : Herepian (A. Carter) gag. 104 50

Si ,\oanyi eb :— placé 2î »
UE wnar-:- Ladislas fV (N. Turner) pi. 15 tO

Samarie (G. Stern) placé 21 »
Nompar (Ramcb), Foubio . (Gafïney), Buster-

' BrOTVO (J. Ri-iff), Nansouk (O'Conno-), Aueustus
(E. Crickmèré), Marfondi (J. Childs), Vesoul
(CarHgan), Rhoaesia (L. Spencei-i, Pomaré,
(Bèllbouse), Odaiisqne (Wilson), La Celle Saint-
Cloud (Peborde), Brienne !L. Robert), Lord
CWaugu). j an îuoq

Courte téta, encolure. ji'yà-
3' Course : La Sirène (G. Stem) gag. 40 50

placé 17 50
Alzonne (O'Connor) placé 28 tO
Kizil Art{A.. Carter) placé 35 50

S.amson (Ranscb), Marcia (Nasb ï'uvner),:
Zig-Zag (A Botten», Lady Amborst(Cii. Criilds),
Césure (L. Bertùod), Hafiz (Hayes), Periameles
(Heapy), Yasoda (E. Criclimère), Byrsa (Spears),
Nlgeile (W. Bray), Serpolette (K. Every), Fille i
de Roi II (Paris), Cadenette (Ghandlerj.Ctoven- [
foot (L. Robei-tj. ,ii 3 gaolt

Trois quarts longueur, deux longueurs.
4»' Course : Hèbrun (O'Connor) gagnant 18 E0

— placé 14 50
Presto II (Ranseù) placé 25 »

Géorgien (Bridgland), Flâneur (J. Lane):
Une longueur, deux longueurs.

5» Course ; Burlingame (J. Lane) gag. Ï93 50 i
— ' placé '6 »

Malau Ventre (E.Crlckmôre) pi. .186 '50
Mlle Pourquoi (L. Spencer) pi. ' 58 »'

Votnan (Belinouse), Sesottris (Spears), Avi-
gnon (L. Robert). Oi-phan (M Bray), Bëauque-
mare (L. Bewhod), Œillade (Cb. CUiids), Bor- ;
da IV (Mac Intyre), Megara (Mead), Astarptn
(G. !Bartriolomew>, Delta (Hayes).

Une demi-longueur, trois longueurs.
S' Course :/(/reora/iîire.(M.Gbarron)gag. 19 50

— . placé 13 50
Eserimeur(ButUerBroolte)p. 22 »

Le Souvenir (d'Auvergne), Marigold (Auriol),
, Malgré-tout (Baron Foy).

,.'.Deux longueurs, demi-longueur.

, 1 . .  i —,—»

TRIBpE^PpLÏTIÛUE
Parti National Antijuif. — Ce soir à Huit

heures au local de la L.D P., 10 rue Longue,
réunion hebdomadaire du groupe.

Ordre du jour : Congi-ôs ae 1905. Fête d'inau-
guration au local athiéiique. Punch des cons-

Icrits.. Communications diverses.
Les camarades sont instamment priés d'y

assister. J-IMO iui lto
Croupe Républicain Nstionaiiste. —

Concours de boules de dimanche prochain. *-:
Les joueut-s sont priés de se trouver, il 10 h. It2

» précises pour former les quadrettes sur l'es pistes
j du. Rat Blanc, établissement Dufour, près le
j monument des Enfants au Rhône.

I > ^q^jB», , , . .

CONCOURS_QE BOULES
Dimanche, 9 octobre et lundi 10, concours de !

(ii quadrettes à 8 fr. description, dans l'en-
ceinte de l'Exposition.

Première partie.un diplôme d'honneur;deuxiè-
me partie, 1B fr. ; troisième partie. 15 fr.; qua-
trième partie, 25 f r. ; cinquième partie, 50 fr. ;
championnat, 110 fr.

Une médaille d'argent portant la date da
concours sera offerte à chaque joueur de la
qaadrette gagnant le championnat.

Concours de tir et de pointage (la série de six
boules. 40 centimes). — Tir J.•• prix 40 fr. et
une médaille d'argent, 2- prix 30 fr., 3- prix
20 fr., 'f prix 10 fr., 5- prix 3 fr.

Pointage. — 1- prix 40 fr. et une médaille
d'argent, 2- prix 30 fr., 3- prix 20 fr., 4- prix
10 fr., 5' prix 5 fr.

Tirage au sort à 7 h. du matin. - Les ins-
I criptlons sont reçues tous les jours à partir de
j 8 heures du matin au secrétariat de l'Exposi-

tion.
Ce concours de fin d'année aura lieu sous la di-

rection d'un Jury composé de :
"MM. Auïar, président de la Fraternelle du

jeu Clômençon ;
Bonnet, président du Clos-Jouve ;
Cheneviôre et Kemler des Amis de Mon-

taubau ;;
Gonnahd, président de la Boule d'Or ;
Reynier, président de la Boule Emeraude ;
Roche, président du Co-honnet;
Monnet, présidant de la B mie Amicale Thiers;
Maheu, président ,dtjs Francs-Joueur» Oul-

linois;
Ravier, président de la Boule Amicale de

l'Arbresle.

COURRIER DESJPECTACLES
Caslno-Kursaol. — Ce soir jeudi les spee-

 taicurs assisteront; aux adieux d'une partis de
la troupe, avis à ceux qui n'ont point encore vu.
C'est une occasion unique. Les î-ceurs Ernesto,
équilibristes sur fil de fer; Asti, l'amusant et
original jongleur maladroit; le team des Sis-
ters Phliadeiphia, danseuses acrobates anglai-
ses ; les petits rùssiens Woikowskys dans leur
scène instrumentiste; les minuscules Novelio
d*ns leur pot-pourri aéro équilibriste.s; Max
Morcel et Carmen de Ruy. Parmi les numéros
qui restent encore citoas : Mlle Luce Bailly, di-
seuse; Stack et Milton, ceiêbi-es barnstes;
Baldy, le joyeux Céladon et Noraini, l'homme
aux muscles d'acier. Vendredi, 8 débuts.

Nouveau-Théâtre. — Aujourd'hui, inaugu-
ration des matinées da jeudi par une représen-

, tation des Cinq sous de Labarède, ie grand suc-
i Ces du Nouvean-Théatre, qui sera également

donne ce soir à 8 heures. La pièce est tellement
• au point que maigre ces 21 tableaux, elle finit1
 exactement â 11 heures 1/i. M. Darinan se pro-

pose, par ia suite, de donner le jeudi aprôs-
. , midi des matinées éclectiques réservées au pu-

blic intellectuel, amateur d'art, si nombreux
dans notre vilie.

; Rappelons que la matinée du jeudi est adomt-
« tarif pour les enfants.

i C(^"^
a

Mt t® '' Ho,, l09e. - L'enti-aînante Ga-
» vrochinette, dans un lépartoire qui lui est' an-

propnc, fait les déneas nos habituel, chaque soli
t - elle ne quitte la scène qu'après avoir interprété
; cinq ou six de ses dernière» créations. Sanga.
. tionnel numéro que celui des quatre sister's

?''Z?d ' n»u M6 sul'P''«uant travail émerveille li
public. Dernières de i'Ecole du tournalis'me e

' ae A
l^^ ^

Gra
i Ul1' les deux Ptècas a succès in-

* ^P v„&le
(?^ ea ̂ l0 Par MM. Gerald, De^prad

.. i pard, Oêi'Wès. Jeau t ranç,.etc...
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'— ' ,*"-,, -",".,,',. I ' — --3

ÉLECTION SÉNATORIALE

Paris, 28 septembre. —L'Officiel pu-
blie un décret fixant aji 13 u^xe-ualKË^ijé-
lectlon sénatoriale dans ïà Sartùe, en rem-
placerneat de M.. Legludlc, ; décédé:

EXPÉDITION AU POLE RORD
Christiania, 28 septembre.— Leduc

d'Orléans vient de s'adresser au ministre de
la défense nationale pour louer lé vaisseau
Fram, en vue d'une expédition arctique
en 1905.

Le journal A fterposten^apprend que l'ami-
ral en cùef a pensé proposer que le com-
mandant Sverdrup, compagnon de Nansen,
son placé a la tûte du Fram, que l'expédi-
tion soit approuvée par les autorités norvé-
giennes et, enfin, que l'Université de Chris-
tiania profite, pour une partie au moiDP,
des résultats scientifiques de l'expédition.

RÉUNION DE MARINIERS

Lille, 28 septembre.— Cent cinquante
mariniers environ se sont réunis aujour-
d'hui a Lille. M. Chavontn, président d'un
groupement de mariniers, les a entretenus
des avantages obtenus à Dunkerque à la
suite de la grève. Il a invité les bateliers à
se solidariser et à participer à une grande
réunion qui s'organise a Douai pour le
9 octobre. Cette réunion sera strictement
privée, d'importantes décisions y seront *

prises. •>

L'ENTREVUTDTHOMBOURG S
Hombourg, 28 septembre. — M. Gio-

 litti a quitté Hombourg aujourd'bui pour se
rendre au château de Raoconigi. Hier soir

; a eu lieu chez le chancelier de l'empire, en
! l'bonneur de M. Giolitti, un dîner en petit

comité.
Aujourd'hui a eu lieu dans la matinée

une nouvelle et assez longue conteren.ee
entre les deux ministres.

 . mlui'fl Jnaojla v i

UN CONGRÈS mmhl BOER

BI6emfoht.ël ;n,'28 septembre. — Les
Burgners réunis à Brandloi-t ont résolu de
traveiller à la réunion d'un congrès natio-
nal boer. Il ressort, disent-ils, delà réponse
faite réceminent par le lieutenant-gouver-
neur, que le gouvememânt impérial, n'a
pas l'intention de payer les indemnités, le
temps est venu pour eux de formuler nétte-
nient leurs réclamations. ,. .. . <

Ils désirent faire du pays un des plus
prospères de l'empire, mais l'attitude du
gouvernement impérial les en empêciie.

—OJ—JL-Ï&.- ,: „,, :&&& alol a
vwb ÊSiildôJqmoa »?^9jg6^? ial si e-i

'

Marseilie, 28 septembre.— LeC/wdoc,
de la compagnie Nationale, vient d'être
affrété par le gouvernement pour transpor-
ter au Tonkin environ 1000 passagers, dont
800 militaires et 2.500 tonnes de marclian-

I dises. '1 infinnemmo' lOOlfii
'. H partira le, 1" octobre. "njifl m JÎBŒS&ÛSI

Le La flire est parti à une heure pour
Bizerte avec les dépêches, .'" iDa,

 Le contre-torpilleur David est', attendu d.e
Toulon, Ce bâtiment sera enaigé d'assurer
le service postaîéntre Marseille et l'Algérie,
jusqu'à la fin dé la grève, concurremment
avec les torpilleurs Arbalète, Arc et Sarba-
cane." V.

Aucune solution n'est encore intervenue
dans le conflit existant'-entré les Inscrits
maritimes et la compagnie Transatlantique.

Les équipages ue cette compagnie se
réuniront demain' matin à 9 heures à la
Bourse du travail.

La Guerre' Ruuo-Japonaise
fi-PORT-ArSTHUR' °

ît
>"

bha
>:,
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Saint-Pétersbourg, 28 septembre.
— Le correspondant à Cliéfou des Bir-
chevia Viedomodi, mande qu'il ne faut en
aucune façon ajouter loi aux infonnstions
japonaises qui ont trait à Port-Artnur. Ces
informations ont pour but da faire impres-
sion dans l'intérieur du pays pour assurer
le succès du nouvel emprunt intérieur ja-
ponais auquel ou ne sourit que difficile-
ment.

En réalité il est impossible depuis la se-
maine dernière d'obtenir des informations
authentiques de Porl -Arthur. La forteresse
est très étroitement investie. Les Japonais
attendent la sortie de l'escadre russe de
Port- Arthur et eu conséquence maintien-
nent toutes les jonques et les navires autour
de Port-Arthur.

Ils débarquent continuellement à Dalny
de nouvelles troupes de .'renforts qui sont
principalement constituées d'indigènes bel-
liqueux de Formose.

La population chinoise indigène soufife
;, beaucoup delà sauvagerie et de la cruauté

dé'fces soldats*.

Çhé-Fou, 2S septembre. — Suivant
des informations russes les Japonais au-
raient eu. 7.000 tués et.blessés dans le der-
nier assaut de Port-Arthur. Les pertes russes,
dit un caiuois parti de la forteresse le 26,
auraient été de cinq à six cents. Les Japo-
nais n'auraient pu rester dans les forts
supplémentaires au nombre de trois dont
Ils s'étaient emparés. Ils se seraient retirés
le 26 â i heures de l'après-midi après avoir
subi pendant plusieurs jours une. terrible
canonnade des forts intérieurs.

Après le dernier assaut les Russes ont
essayé d'enterrer de nuit les morts russes et
japonais. Plusieurs centaines de Japonais
auraient péri le 23 par l'explosion de fou-
gasses. Les navires russes n'auraient pas
pris part au dernier engagement,

i Les Russes bâtissent â Liao-Tichan, un
nouveau fort dont les canons seront dirigés
vers l'intérieur des terres.

. DÉPÊCHE. P.É.K0UR0PHTKIH£.
1 Saïnt-Potersbourg, 28 septembre.
' — Le général Kouropatkine a adressé au
\ tsar le télégramme suivant :

« Les avant-gardes japonaises occupent lés
mêmes positions que naguère, a l'est, du

" chemin ae fer. Elles prennent parfois l'of-
» fensive en petits groupes qui reculent en-

suite sous la pression de notre cavalerie
5 ; d'avant-garde.

« Dans le détachement du général Sam-
• sonoff, un avant-poste a pris aux Japonais

un troupeau et un cavalier japonais a été

. : blessé. -....a

I
« Le cornette Miklegter a entrepris, dans

la nuit du 25 au 26, avec un parti de cosa-
ques de l'Oural, une attaque de nuit contre,

c un bivouac japonais à Khouaiidi et a oeca*
1 sionné une grande panique;

« Une patrouille de cosaques d'Orenbourg
". a tendu une embuscade a un deml-êsca-
: dron japonais qui, accueilli par iè feu inat-

tendu des cosaques, a engagé une fusillade,
- mais s-est retire bientôt avec des pertes con-

sidérâmes, laissant sur le terrain plusieurs
\ soldats morts. Les cosaques se sont empa>

j rés de quelques chevaux japonais. »

51 JÔURNAU/MF MATIN
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;l Le Gaulois, - M. De3moullns :
f Les partisans de la sépardtion d'accord
i. sur le fond ne s'entenaent pas sur les voies

i et moyens et M. Combes ea uréseataut à

la Chambré un projet de sofa cru risquerait
dé mécontenter lés intransigeants s'il était
libéral bu les libéraux s'il se montrait in-
transigeant.

Dans son propre département «ù les pro-
testants sont relativement nombreux il a
cru nien faire en rééditant quelques facé-
ties voltalriennes sur l'infâme qu'il se pro-
posait d'écraser. Bain J
. Après l'avoir applaudi, les pasteurs de

 l'Eglise réformée se sont avisés qu'ils ,'souf-
lriraientantant pour le moins que les pro-

strés catholiques de la suppression du bud-
get des cultes, ils ont tait des remontrances
fc M. Cômbeb et ce fut alors que cet homme
d'Etat, stupéfia ses amis de la Lanterne et de
 l'Action eu promettant aux ecclésiastiques
de toutes religions la continuation dé leurs
traitements.

La République Française,— M. Geor-
ges Bonnefons :

 -TA- grève de Marseille continue, et fait
plus singulier, la presse socialiste et radi-
cale continue^ blâmer les, dockers d'avoir
repoussé la senteioce arbitrale de M. Ma-
gnan, après l'avoir sollicitée.

On n'a pas idée d'ailleurs de la simplicité
d'esprit de ces dockers.

Commeils manquent à leurs engagements,
ils trahissent la parole donnée en leur nom
et ils font cela tout de go.

Que n'ont-ils pris des leçons de style
; auprès de M. Jaurès ? En voila un qui s'y
.connaît à détrousser, par exemple, une
liberté à l'aide de grands vocables libéraux !

 ,—

(Fin des dépêches de nuit.)
"-r——-——r-  ., ' , , ' , ' „ ,

COBIMUNICATiONS- DIVERSES
Syndicat dès employées de commerce.

— Syndicat des ouvrières <fo l'Aiguille
lyonnaise.— Syndtcût des ouvrières de la
NOie. — Nous rappelons à nos lecteurs que le
bureau central des syndicats professionnels est
établi. S, rue Bolssac.

Dans le dit local, on reçoit tous les jours les
imeriptiOiis pour les cours, deS heures du matin
à 8 heures du soir, lians les cilïCrents groupes,
la permanence n'est établie que Va dimanche
matin, de 10 heures à midi.

Avis a nos lectrices.

Amicale artistique lyonnaise. — Ce soir
jeudi a. huit heures et demie, réunion générale
de tous les sociétaires. Le conseil d'administra-
tion a l'honneur d'informer le public que ta
réouverture de la saison théâtrale , 1904 1905
aura l'feu'le mois prochain. Une note ultérieure
indiquera la date et l'endroit prie is.

Les jeunes gens désirant l'aire partie de la
société sont priés de se fai^e inscrire les mardis
et jeudis à huit heures et demie, café Buisson,
avenue de Saxe, angle rue Paul Bei-t.

SMCMÔUS -H  G010ÉW
RJOUV'LAU-THËATRE. — Aujourd'hui en ma-
il tinée à 2 heures et ce soir, a S heures Les

i Cinq. Soiis de Laearàde.
Rideau à 8 heures.

C" A31NO-K.URSA.AL. — Le programme va en
partie se métamorphoser demain vendredi

journée de gala. L'on annonce pour cette soirée
'8 débuts et la première d'une grande actualité
vitograpluque là- Course de canots automobiles
de Calais à, Douvres. ^ sbflsmmoO

H
ORLOGE. — Tous les soirs à 8 heures, concert

spectacte.Dernièresdû3 quatre sister's Brown.
Grand succès de la désopilante Gavrocninette
fle 't'EldOrado: de Paris ; avant -dernière de
l'Ecole du Journalisme il, 'triomphe de gaieté
de A nous f Gratin, pièce botilté.

E
XPOSITION DF, LYON 1904.— Tous les jours

après-midi, de 2 heures à 7 heures et le soir
à 8 heures, concert p,ar la troupe Napolitaine ;
attractions diverses.
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couws oo HAVUE
. Le Havre. 28 .septembre.

Clôt. ITûc. OUVERrUKE Clôture

Cour. Duc. Courant Dec. Cour.. Dec.

îi '73 67 87 Cotons 71 S7 t'7'. 71*37 &%
Tsn.aa.nce soutenue •

149 .. 131 .. Laines 148 .. 131 50 148 :. loi 50
Tendance soutenue

43*23 ,43 50 Gaies 45 58 45 75 43 25 45 75
Tendance calma

COURS DELA HALLE AUX BLËS

. .Paris, 28 septembre. Ouverture Clôture,

Blftblanc 23 25 ft 23 50, 23 25 A 23 DO
--- roux , . 23 .. 23 50 23 .. 23 50
— exotique I? .-. ty .. 18-. 20..

B'ons[?i-os U A. S.'. ... 12 75 13 .. 12 75 13 ..
; — 2 cases 13.. 13 25 13.. 13 25
...— 3 cases )i -.'< .13.. .is 75 13...
Rccoiipeit.es 11 23 31 73 li'25 ti 75
Hemoula^es... -il.. K.. 14 F. 36..
Seigles 15 50 15 75 15 50 13 75
orges .,17.. '"25 .17.. 17.25

 '-vesees. ..;..'.: ...20.. 20.. 20.. ai".'.
Avoines noires '. 17 5(1 IS .. 17 50, IS ..

enamnae-iié. 15-23 -JS ... 13 25 18..
— Beaueè 1« .. 1» 25 i(i .. W 25

 Picardie,..,!. 17 50 IS. 17 50 IS ..
grises." «P.. i') 25 le.. 10 25

Trèfle violet '...'. 85 .. ms . , sa . . tsa ..
Luzerne Pro\eixce,. .. 125 ..,. 140 ,. (.25 .. 140 .
Ray-grass anglais 38 .. 48 .. JS „ 48 ..

- italien 33 .. 40 .. 33 .. 40 ..
Jarras ..; ni .. 13 .. 18 ,. -17 ,.
Sarrazln nouveau 15 75 i<; „. 15 75 16..

Mercuriale k Marcbé aux Bestiaux
DE IiYON-VAISE

Lundi, 26 septembre.

Porcs. —Amenés 1,051. Renvoi 0. On a
payé de 88 à 96 les 100 lcll.

Mardi, 27 septembre.
Bœufs*,— Amenés 937. Renvoi 60. On a

pavé : ÎJ? qualité, 160 ; 2e qualité, 155 ;
3e qualité, 146. Pris extrêmes, de .120 à 162
les 100 kilos, ^lisyfl

veaux. — Amenés 739. Renvoi 80. On a
payé : 1" qualité, 100; 2' qualité, 95 ; 3e qua-
lité, 88. Prix extrêmes, de 80 à Wt les 100 ki-
los.

Moutons.— Amenés 1.028. Renvoi 300. On
a payé de 150 à 220 les 100 kilos.

Le charmant volume do notre collabo-
rateur Léon Borde obtient un vrai succès
auprès des amateurs d'œuvres jolies et
simples.

Ce petit livre, vêtu de rose, plaît sur-
tout par sa philosophie souriante, mêlant
colique parfois, amère jamais.

Nos lecteurs peuvent se procurer En
Passant... dans nos bureaux, au prix de>
deux francs. On peut également &Q 1$ pro-

curer .par; cprxesjjoa.djflee»

il '  -" :...'::-.;:

-ueucei 2tf Septembre ltfO^_

aiiuTelAis
SOCIÉTÉ ANOiWME

Capital entièrement versé

DEUX CEIÏT CINOOaMTE MILLIONS
BILAN AUITAOUT 1904

ACTIF
Espèces en caisse et „

 Qdans les banques..,. "2.731./94 »
Portefeuille. 1,077,27^390 3D
Avances sur garanties .

et reports 459,931 ,993 H
Comptes courants..... 412,144,809 38
Portefeuille Titres (Ac-

tions, Bons, Obliga-
tions, Rentes) 8,513,996 50

Immeubles 35,000,000 •
Comptes d'ordre et di-

vers 33,022,106 26

2,198,620,000^

PASSIF
Dépôts et bons à vue. . 690,462,549 31
Comptes courants 94â,613,6

(
16 13

Acceptations 72,346,797 98
Bons à échéance. 3^,433,907 81
Comptes d'ordre et di-

vers.... 109,763,129 70
Réserves diverses 100,000,000 »
Capital entièrement

versé 250,000,000 •
2~Ï98 6'>Û000 81

I
 Certifié conforme aux écritures :

Le président du conseil d'administration
HENRI GKRMAIN.

Le directeur général. A. MAZEKAT.

Nous engageons nos lecteurs à lire l'avl»
des Grands magasins du Printemps
de Paris que nous publions aux annonces

HERNIES-VARICES
Bandages perfect. 2.75. Bas élastiques 4fr
Perret, spécialiste-fabr., 12, cours Vittoa..

OBSERVATIONS
eîioq as

dMMAI LE RlMATISil
et les vices du sang

Mon article « Les Rhumatismes o mo
vaut une avalanche de lettres émanant, de

J rhumatisants atteints de cas les plus divers
1 de cette redoutable affection et qui, sans
I succès, hélas! ont été soumis à toutes les

médications en usage jusqu'ici sans en ob-
tenir ie moindre soulagement. Ayant dans
l'article précité traité du « Rhumatisme » eu
général et ayant préconise l'emploi de 1»
Cure de Raisins par le Ferment de Jac-
quemin pour ses propriétés dépuratives ex-
trêmement énergiques et antimicrobiennes
dans les cas de rhumatisme, arthrite, gra-
vefle, sciatique, etc., etc.. maladies dues
toutes à l'invasion des microbes, je crois
utile, dans un but de vulgarisation huma-
nitaire, de publier les lettres ci-dessous :

Oran, le 25 mars 1904.

Monsieur Jacquemin,

Je me suis si bien trouvé de votre découverte
que je me suis décidé à en faire bénéficier ma
famille, au milieu de laquelle j'ai le bonheur
de me trouver pour deux mois.

J'étais atteint de faiblesse générale et d'a-
némie provoquée par un séjour très long dan*
le Sud Oranais : j'étais de plus perclus de rhu 

1 maîismes musculaires. De tout cela, il n'est
plus question ; mais je ne veux pas m'endormir
sur ce que j'ai acquis et je veux m'entreîenir,
ainsi que les miens, de Ferment.

Lorsque nous serons tous guéris, eh bien ! au
lieu de suivre le traitement rigoureusement,
nous nous contenterons de nous entretenir en
prenant votre Ferment comme apéritif.

Encore une fois, je suis absolument satisfait
des résultats obienus, et vous pouvez compter
sur moi pour propager l'emploi de votre fer-
ment de raisins.

Mon sergent major est déjà un de vos clients
indirects ; il s'est procupé au Ferment de raisin
pour une syphilis et il est tellement content
des résultats obtenus qu'il m'a dit qu'il allait
vous faire une commande.

Je vous donne, Monsieur Jacquemin, l'assu-
rance de nia grande reconnaissance pour votre
science qui vous a permis de soulager l'huma'
nité souffrante. Avec mon profond respect.

Capitaine SIRE.
Châteauneuf-enThimerais, le 27 mai 1904,

Monsieur Jacquemin,
Je suis chargé par mon client, M. Guillaume,

cafetier k Châteauneuf, de vous présenter ses
respectueux remerciements. Le malade était
depuis quinze jours cloué au lit par un rhuma-
tisme sciatique. Les vésicatoires et le traitement
du médecin n'avaient rien produit. Depuis trois
jours, il prend de votre « Ferment pur de Rai-
sins » et aujourd'hui il est venu lui même me
donner sa commande. Il ne souffre plus et n'a
jamais eu autant d'appétit.

Veuillez accepter mes sincères salutations
confraternelles et mes compliments.

G.DEVOUASSOUX, Pharmacien.

Tout commentaire serait superflu ; aus

I
 lecteurs de tirer leur profit de cette obser-
vation si précise.

D' FONTARCE.

AUX MALADES. - En aucun cas, le
raisin, même pris par quantités considé-
rables ne saurait remplacer la cure par ie
ferment jacquemin. Nous rappelons aux
malades que le Ferment des raisins réunit
sous un. très petit voiume toute la partie
aciive du fruit et qu'il faudrait absorber
plus de quatre kilos de raisins frais pour
obtenir les effets produits par un verre à
liqueur de Ferment de raisins Jacquemin.

Pour tous renseignements, écrire à
M. Jacquemin, Institut de Recherches
scientifiques, à MalKéville. près Nancy
(Meurthe-et-Moselle), qui, sur demande,

enverra gracieusement une brochure conte-
nant la communication à l'Académie de
Médecine et de nombreuses observations
sur des cas particuliers. Dans un but de
vulgarisation humanitaire, l'Institut Jac-
quemin enverra le Ferment de Raisins tran
co de port et d'emballage.

FUNÉRAILLES^ D'AUJOURD'HUI
P.RKM1ER , ARRONDISSEMENT, — . Néant.
DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — Georges Chai*

bas, tailleur. 41 ans, Hôtel-Dieu, 7 h. — Epousa
François Couie, née Benoîte Coulas, 89 ans 90
rue Mercière, S h. — Epouse Otmlx. née pniio-
mùne.Mouniére, ménagère, M ans, Hôtel-Dieu
8 h. — Auguste Cazat, 4 an» i 2, 3A rue Fer
i-andlè.-e, 10 h. - Epouse Etienne Massé net
Maria Joséphine l-«n-iri, 26 ans, Charité Th

TROISIÈME ARRONDISSEMENT. — ClaUdG B'ràn
• cois Auroux, Frère hospitalier, 73 ans 2dri ront«

ae Vienne, 8 h. - Marie-Alphonse HoèhPt chï-
, peller. Mans,.», rue Vilieroi, 8 h _ fnousr

Gauthier, née Vietorlne Barbier, rwtiôre K
ans, 19, rue Ctievi-eul, 10 h. - Epousé Proso*
Bcnone, née Catûertne TraversaT blanchisseuse
45 ans, 28 rue Vllleroi,2 h. - &eXrXFra«
gois-Joseph Boonet, 1 an 1/2, 20, rue GerianÊ

Par UTSn
K
t^,
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QUATRIÈME ARRONDISSEMENT, — Etienne Cla
K'^n„

ea
,
r
'rti ans ' bôPltal Croix-Rousse, 8 û

^„.,^?- 0L8 ^P^moz, commandant en retrait*

aVlJn-10 h
 Légl

°n d,ilonneur' M a™. 1. «S
CINQUIÈME ARRONDISSEMENT. — Jeanne-Ann

Aiino, metteuse en mains, 18 ans, 6. imoaisf
des. Doolis, 2. +mi/vn^

sixfàMs'ARRQwwssMBîqr. — Néant,
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COURS DE LYON
Du 28 septembre 1904

CLOTURE A TERME

&to^;.*".r.tt 8S 45 Nord Bspig»».., ||f 60

(Mdil Lywiaùi...". 1131 .. Brlanok. ....... *« ••

CLOTURE AU COMPTANT

'ACTIORS OBLIGATIONS

**»* « 780,.. ^"îl'^SS" IrJ's
*tlWod» Stentor... 2550.. PMn^,„4°ô/0 * .J. .

»^x^„ j. c.j«<„m,« H»0 .. Andaloa» l" ;;;.
ÊfS\.!,.f 185 " AutrkUe-Hongria 1".. *«• ••

pwlwr .....-, (>, . Lombirdt» anciennes., 328 ,,
Conun«ntrH7care!irain! ..... _ noinclle
Çoratrecitaj (rassiiia SIS .. _ — 4 0/0
fi — irane»,.. Nord Vbsgw* !"••• :!î 8 ••
Grosot. 320 .. — 2*..., 541) ..
(?nnch»-CoEi!«.,...„ 4&) .. _ S".,.. 840 ..
Prancc-Raajej,,....,, 150.. Asturtan i".
5?™* • 87Ï .. Sarapisal",.,, ••
ParlKam» .. .. _ <j.
PoUSoKuaa..... ville da Lyon" m 50

feSS^""'"""" ••,• Ville «Je Paris 71 *"»;..
iscrejtow.,..,..,.,.» 2tiï .. de 'JS...,. ''" ••
lSÎ™uli; S»5 .. Communales -ÏS..i,!.. *I? ••

S-EuSS 4i! •• Communale* 80 ...... "'* :;.
KSa 3â0 '" Foncières 85.....'.... gl W
(fJ»Gto'.'d9't4Vig«îi™: iîu " ÇomnmM.e.91 »

lu
 ^

~P ie Uangu.., gll Tiaraw. de Lyon 40/0. m ;
fi>» «a Lyon igj 50 „, "* 3 V*.
>. OuesWSlectr... " Blanty ,

Jr- Oran Loire BOW ^ *
Deait-Psusage» «« " taideLyon Mi ,
Êrand-Basar " Eaai, éclaing», „'.;, "
Cordetier». .,:,;{] " imastiO/0
Pcrgoussaa lJ" — Tresses et Lacets • ;A ••
Dynamite russe , „;,«• Russie Mérid ,. *"<: "
P^nop-apto. ....... ïS • Ky'toYskl *' ç •
Plaques Lnm!ère. îf.  ïrifail ,-,.; ••
Antteu EUMiss.Riwit, <,'.'" " Barcelone Dir j<; . ••
jSole daChanloanrt... "J"J •• CacériSs ''w ••
Sole Artificiel!»...*.,. Béîovie....»..«.«.«.

*uMi..iiaiiiiag^^CTaww»maiMIMJMUJjmiwJMHIW]t4iW'JAMIiau^lHtUgMtfflrga^^

COURS DE PARIS
Troc. TFMSF PK!m Kern-

97 so asr v« iwap!B......i'î;';';TSSïï 07 77 07 70
104 .. Italien S•/...., 103 1)0 103 97
i8 45 Espagne 4-/, Eitérieaim........... 88'65 88 2!»
(12 70 Portugais nouveau 62 05 02 55
75 80 Russe 8 /. 189L .., 75 90 ....
80 30 Vurc nnillé.... Nil 25 80 15
.. .. rUi'C 4 /..... .a.,».. ...... ......9 .... .. ..

84 10 ArecntiaReatltOol................. 84 1-3 84 10
81 .. Br&n4'/«- 8H0 81 ••
70 95 fierJje4y...... , .. •• ••
.. .. Banque do Franco ...

725 .. Crédit Foncier »,.....» ...
005 .. Comptoir National d'Escomote. ...... .:•;,'•

1132 .. Crédit Lyonnais. 1132.. U28 -..
1219 .. Banque de Porto M9 .. 121 ..

«82 .. Banque Ottomane.... •,8-> • os- ••
490 .. Banque AntrtcUeBii»...„..i •.-. .• •• •

1353 .. Paris Lyou...... ...„„. ........ ls65 • UM "
Vil ;;, Autrichien» ..,........; •
.1 50 Lomtards • .. •• ••

201 .. garagosse j r
l •• 289 ..

18; .. KordEtpairne..... «*'.,. 182..
78- .. Thonuon-Houston '"" •• '-" •
;;; •• Force» Motrices du MiOna ;::, •• :;. ••
WS .. Mclropolitain '. »«-,.• •>?<> ••
589 .. Dynamite C".... , ™g •> M»..
3« •• Briansk ^ •• »'« •

11)9) . , Qrt.nnwîril '''' - •» l°' f> •"
4825 .. «ma 4349 .. 4340 ,.
1422 .. \\\Q 'Unto ... , 1'*' .,« l r-'i ..
888/16 ConscJWe* i'LàndrcV.

1
!""'"!!.'.!! s87/ lS i>s3/s

APRES BOURSE

3 0/0 97 72IDC Becrs.. 474 ..IGOlclfieMs. Wi 50
Tharsls .. 110 50|CHai'lereu. 35 50|Kast Hand. 201 50

CHANGES SUR PARIS

Londres LVi",T.' 2,) -;1 •'•
Madrid f 91 ^0 ...
Barcelonne P. . . 3 7 10 . . .
LisboneR 2« 0/0 ...
Vienne. FI...., 95 13 ...
Berlin Rrn 80 95 ..
Hongkong;. 2 28 ./..
Slianghal 3 20 ..
Japon. ........ 2 ut . ,

BresteltM. .ïÇî3 ioo 00 ./.
Ilonie I ioo 02 ./.
St-Pélcr.R.... , ';
Kew-York D... 5J.8 ,' {.S
Antstcrd. FI. ... •" /
Constant. Lt ... jg 45 V
Sin;apore...,.,
Bombay..... 4 13 31/32
Calcutta,.... j 14 .. ..

MINES D'OR

WBBÎW Wcffllù 474 50
Franch Itand.... (18 .,
Robinsoa Gold... 235 ..
Kobinson Kaiid., ....
Ohartered us u)
Conaol. Goldflelda 148 50
Lanelttaç-. Estât. . ..
HandfonL Estât. 71 75
Sheha ...,....,.,
Biinmer....; 42 50

Parts, 28 septembre
ferrdra 52» ..
Eaat Uanet::";." 201 •
ÏUcuifonleia... 57 25
Geldenh. Estate. l:r/ ••
ïransvvaal 86 50
Mozambique.""* 32 50

?J*baS.. ;• ••
Lancastcr....... 50 ..
Kand Mines 255 ..
Huandiaca....... 93 50

BULLETÎM FIlïAWCïEE

LYON
Lyon, 28 septembre.

. A. pari -là Eio-Tinio, la chaleur d'hier
avait disparu, sur l'ensemble, les réalisa-
tions dominaient.

D'après les meneurs, la réponse des pri-
mes de demain en est seule cause. Et ce-
pendant que de motils de baisse J

Voici les cours :
3 0/0 97.825, 97.75.
Extérieure 88.00, 88.45.
Turc Unifié 86.30, 86.375. Change en

hausse à 37.40, à Barcelone.
Nord Espagne 183.50, 184, 183.50.
Sarragose 292, 291.
Rio-Tinto 1425, 1426, 1427, 1426, 1427,

1430, 1429.50, 1428, 1425, dont 10 au 14, 1446.
Transactions suivies sur le Rio-Tinto ; les

avis sont toujours bons; le métal a lermé à
Un. st. 58, 2, 6, à Londres, et. à New-York,
l'Amalgamated terminait à 58.12.

Briansh 347, plus faible, avec raison.
Comptant.— Actions.— Bons Panama 110,

Jonage 460. Gaz «Reims 750, Electro 1000,
Rochet 2250, Lalaverge210,Dombrowa 1499,

Përonnière 420, Bateaux 246, Dijon 176, Four-
vière 65, Boyer 82, Izieux 136, Stéarinerie
95.

Obligations. - Est 5 oio 661, Dombes 449,
Paris Î865, 563, Marine 500. Russie 410, Bé-
restow 489, Foncière 432, Teinture 496, Ro-
sario 479.25, Coronada 112, Ouest Espagne

47-
En Banque. — Mines offertes. — De

Beers 471, Ghartered 34, EastRand 201,
Goldflelds 150, Rand Mines 256, Transwaal
86.

Actions. — Selo 496, Electron 230.50, Bo-
rax 595.50, prél. 267.

Bouble 620, Castille 30, Dombrowa 540,
Romanche 290, Electrodes 398,50, Eden
148,50, Négociants 93, Verreries Mulatière
449, Alimentation 91, Richard 159, Textiles
170, Anasaha 65.

Obligations. — Bons Asturles 100,
.Tourlerka 447, Baste Austriche 405, Vienne
425, Moscou 245, Varsovie 255,50, Chemins
locaux 410.

TREBLA.

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T.

Paris, 28 septembre.
Les avis des marchés monétaires ayant

été meilleurs ce matin, notamment ceux de
New-York et de Londres, la séance débute
très ferme et dans certains groupes les
cours accusent de légères améliorations.
Cependant cette manière de voir n'a pas
tardé à se modifier : les vendeurs de primes
ayant de nouveau pesé sur les cours dans
le but de faire abandonner demain la plus
grande quantité de primes possible, il en

est résulté nn tassement général de la cote
à très peu d'exceptions près.

La Rente finit à 97,70 à terme après 97,77
et à 97,75 au comptant; l'Extérieure re-
monte d'abord â 88,65 pour revenir à 88,25 ;
le Rio Tinto offre la môme résistance
qu'hier et après avoir lait 1,432 francs il se
maintient à 1,426 francs. Le Crédit foncier
accentue son mouvement de hausse Jusqu'à
742. Les Mines d'or sont lourdes, tout en
finissant au-dessus dos plus bas cours.

INFORMATIONS FSÏ1MCIÈBES

Madrid à Cacérùs et au Portugal

Recettes de la 37" semaine :
Cacérès, dulOau 16 septembre

1904... 85.211 12

Du 10 au 16 sept. 1903 94.528 32

Différence en 1904 " -9.317 20

Ouest d'Espagne, du 10 au 16"
septembre 1904 68 .881 03

Du 10 au 16 sept. 1903 81.459 29 .

Différence enl904.. —12.578 26"
- "

Cacérès, recettes depuis le
1" Janvier 1804 3.367.321 44

Du 1" janvier 1903 3.362.141 90

Différence en 1904 + 5.179 54

Ouest d'E3pagne, depuis le
I- Janvier 1904 1.999.477 94

Du 1- janvier 1903 2.075.249 65

Différence en 1904 ........... --75.771 51
1

Compagnie Fra^imîsTdl^^^

Le Conseil d'administration « ,?*
proposer à la prochaine assemio^ê d.
raie des actionnaires un div&blé« gê$
par action. omdeade cie gÇ

Forces motrices du Rhône
Recettes d'août 1904...

- - 1903.::;:;: îg-g»
Augmentation en 1904., "lïT^t*

Recettes du 1" Janvier au" "''^SJ
31aoûtl904 , ^^

Recettes du 1" Janvier 'âù" 84'351so
31 août 1903 Î 7fr.

Augmentation en 1904.'* ~Vi4^i5

Mines d'Algérie et Tunisie (Om^^

Paiement, à partir du 1- octobre *»* 1
d'un acompte de 10 francs par aPtiW««
rée de 500 francs, sur les béS» 11^
l'exercice 1903-1904, contre dôtachemem ««
coupon n' 9. "««ent ̂

Ce coupon sera payable à raiRn» *
9 fr. 60 pour les actions nominatif 49 !
9 fr. 20 pour les actions au porteur dS et
tion faite des impôts. ' aé%.

Banque Privée, Industrielle, Comm^
mentale, .Coloniale, Lion-

Marseille

Cette société mettra en paiement 4
tir du î- octobre prochain, un acompte
10 francs par action sur le dividende, T
l'exercice en cours. UB *e

Le Gérant ; CLAUDICS' LAMCF*"

Imp. A. GENESTE, 71, rue Molière, Lyon

FEUILLETON DD « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 29 Septembre —.102 --_

PAR

«JuSes HARY

«toui. .in.

XV

Pierre était au salon alors que son frère
avait avec Julia l'explication pénible que
nous avons rapportée. Comme il revenait
des champs, il n'avait pas vu Raymond, il
se disposait à entrer dans la chambre, en
reconnaissant la voix de l'avocat, lorsque le
son même de cette voix, et les paroles brèves
qui s'échangeaient l'avaient tenu sur le
seuil. Et, de la première à la dernière pa-
role, il avait tout entendu.

Il ne savait rien auparavant, il ne se
doutait de rien.

Et voilà que coup sur coup, en quelques
minutes, il apprenait des secrets terribles.

Et, d'abord, l'amour de Suzanne pour son
frère...

La démarche de Mme de Noirville était
restée secrète. Pierre n'avait jamais su que
sa- 'mère. avait demandé pour Raymond la
jeune fille en mariage. 1

Puis le crime de .lulia... et la condamna-
tion de Farney, dont il apprenait aussi le I
véritable nom!...

Au premier moment, il eut envie de se I
montrer, ae frapper à cette porte derrière ;

laquelle, se disaient des choses abomina-
bles; une force mystérieuse retint son bras.
Il aurait voulu crier aussi, dire : « Taisez-
vous I je suis là ! ]é[ puis entendre ! J'aime
mieux tout ignorer I » Mais les mots, qu'il
prononçait dans le fond de son âme, ne sor-
tirent point de sa gorge. Ses pieds étaient
cloués. Il resta.

Mais c'était trop d'émotions ; tout autre,
moins robuste, en fût mort peut être ; lui
sentit qu'il fléchissait, que ses genonx se
dérobaient, que ses yeux ne voyaient plus ; il
sentait qu'il s'en allait dans un vide énorme,
où il étendait les bras pour se retenir, en
vain, et il s'abattait sans connaissance sur
le plancher.

Personne ne le vit ; personne ne le secou-
rut. Pendant une heure, il fut sans mouve-
ment, sans vie. Enfin, il rouvrit les yeux,
se souleva et réussit à sortir. La nuit était
venue. Un peu de vent s'était levé et cour-
bait les cimes des marronniers, des peu-
pliers et des acacias. Il se promena aux
alentours de la ferme, laissant son front nu
aux caresaes de l'air frais, afin de ressaisir
son sang-froid.

Sa souffrance était si grande qu'il n'es-
sayait même pas de l'analyser. Son âme
était moite. Peut-être même ne souffrait-il
pas alors, vraiment, tant la prostration
était complète.

De tout ce qu'il avait entendu, deux cho-
ses surnageaient...

Suzanne aimait Raymond... Sa mère
était complice d'un meurtre...

Lui aussi l'aimait, cette jolie et douce
enfant, lui aussi l'aimait d'un ardent amour
depuis un an, depuis qu'il l'avait vue dans
les ruines de l'abbaye, son cœur était empli
de son image. 11 n'est pas rare de rencontrer

j dans ses fortes organisations physiques des

timidités excessives. Pierre était timide. Il
s était nourri de son cœur, pour ainsi dire,
eeviDanl bien que Suzane ne serait pas à
lui. Quand il la voyait près de lui, dans
les champs, Il la suivait d'un regard atten-
dri, et, sur son front intelligent et sérieux,
passait alors une profonde tristesse. Jamais
elle ne soupçonna cet amour. Souvent elle
lui parlait. Il répondait en tremblant, se
troublait, rougissait, parfois même, à des
questions très simples, ne trouvait rien à
dire, ht Suzanne ne comprenait pas

Le pouvait-elle, puisqu'elle avait ie cœur
rempli de la pensée de Raymond?

I1
A
a
?

a,
L
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 Técu avec Wdée de la
supériorité de son frère. Tout petit, il avait
vu Raymond préféré par Julia. Cela l'avait
replié sur lui même. Il n'avait point d'en-
vie, nous l'avons dit, il soupirait seulement
quelquefois. Suzanne ayant à choisir entre
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 avait préféré Raymond.Cela était naturel, cela devait arriver Ja-
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^ Mais Malheureux,il le fut! Arrête, le soir, par la nuit, au
milieu des champs, il se disait que sa vie
n avait point de but, qu'elle était brisée
dans sa fleur, qu'elle se traînerait désor-
mais, misérable et lourde, sans la conso-
lation, auprès de lui, d'une affection »ar-
tagée, - de ces affections qui rendent les
souvenirs moins pénibles et jettent un voile
sur le passé. Et il secouait la tête.

Mais, au milieu de ses tortures morales
la Jalousie était si loin de son cœur qu'il
s'attendrissait sur Raymond, le sachant
malheureux comme lui...

Puis, oubliant Raymond, s'oubliant soi-
m
SiF

ens
»
ait à S0P père - ~ déshonoré et

trompé!. A sa mère, si coupable... A sa
mère, auteur de tout le mal j... et encore à
Suzanne, qui se mourait là-bas, à Maison

Blanche, ignorant que le crime de la mère
empêchait le fils de l'épouser...

Et c'était une situation sans issue possi-
ble, une situation qui ne pouveit qu'aboutir
à la mort de Suzanne, au désespoir, peut-
être même à la mort de Raymond.

— Est-ce Juste ? se disait-il.
Quand il rentra à la ferme, il courut tout

de suite à sa chambre pour s'y enfermer,
sans frapper chez sa mère, sans souhaiter
une bonne nuit à celle-ci comme il faisait.

Mais, en entrant chez lui, il s'arrêta sou-
dain.

Sa mère était là qui semblait l'attendre.
Elle se leva péniblement et vint à sa ren-

contre.
Il aurait voulu fuir ; mais le visage de la

malheureuse exprimait un désespoir si in-
tense, une si effroyable douleur, qu'il eut
pitié.

Jamais elle ne venait ainsi chez lui. Que
désirait-elle ? Pourquoi était-elle là ?

— Comme tu as tardé, Pierre? dit-elle.
Où étais-tu donc V Je commençais à être in-
quiète...

Il regarda la pendule, il était à peine
neuf heures. Il montra l'heure d'un geste
silencieux...

— Neuf heures, c'est vrai... voilà qui est
curieux... Je croyais qu'il était bien plus
tard.

Elle parlait d'une voix brève, saccadée,
prononçant à peine les mots. Elle avait
l'air d'une folle.

— Sais-tu où est Raymond ?
— Je ne l'ai pas vu.
— Oh ! c'est étrange ! • ;
— Pourquoi ? J'ignorais même qu'il fut a

Méridon. Serait-il déjà reparti? Etait-il si

P
 Elle ne répondit rien. Elle s'assit. La

^^misniBmfmmsmmi^mBBaiisismKssmamsmiHam

jmambre était faiblement éclairée par une
bougie sur la cheminée. La fenêtre était
mal fermée et s'ouvrit, poussée par une ra-
fale. Pierre la referma. La flamme, un ins-
tant, dansa et faillit s'éteindre.

— Il ne reviendra plus, murmura-t-elle...
Je ne le reverrai Jamais, c'est fini... allons
autant mourir !

Elle baissa la tête, silencieuse un mo-
ment, puis :
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' dit-eIle > ~ efîravé de
I abandon de son fils chéri et ressentant
tout à coup comme un âpre besoin de douées
et tendres paroles, — tu parais triste ?

— Non, ma mère, Je suis comme tous les
jours. Vous le savez, Je ne suis jamais bien
gai...

— Oui, mon pauvre Pierre, je te devine,.,
cet amour, n'est-ce pas, te tient au oœur ?...

— Toujours, mère.

~ T^Jo nas pas perflu l'espérance?
— Oh y mère, je n'espère plus depuis

longtemps.
— Mon pauvre Pierre, me pardonneras-

" — °-u'iH c donc à vous pardonner ? dit-
il avec effort.

— Je n'ai peut-être pas été, de tout temps,
Pont toi ce que J'aurais dû être...

— Mais si, ma mère, Je vous ai toujours
trouvée bonne et indulgente et pleine d'af-
fection pour moi...

— C'est que toi-même tu étais trop bon.
ru ne veux pas le dire, mais va, je m'en
rends compte, à présent. Non, je n'ai pas
été pour toi très bonne... Je ne t'ai pas
aimé autant que tu le méritais, autant qu'il
eût été de mon devoir...

— Ma mère !
— Et c'est de cela que Je te demande par-

don. ...mon fils... c'est cela que je voudrais

que, toi, tu me pardonnes... auj
surtout, mon fils... „„.irffuoi? ,
- Aujourd'hui, ma mère,,po«q uée,
- Parce que je me sens res » <,,

très malade,, et qu'il me semble qiw^
ai pas pour longtemps à «".» je
ne voudrais pas mourir si, co™ eC l
crains, cela, doit arriver bientôt, ret
crainte de laisser dans ton

t2°Lère. „.
de n'avoir pas été aimé par ta mère ̂
- Pourquoi ces craintes, et u° raime?f

pressentiments? Vous sentez-vous y ̂  ̂
malade? En ce cas, il faut manoe se
decin. Une saison aux eaux, q«ew v0lu
maines à la mer, si vous êtes *ang»
guériront. MS ffUit'firî ,rf
- Non, J'aime mieux ne pas flj\ e ]0u

rldon... Je sens qu'il me reste peu P*s
à être auprès de vous, et je) «BOe-> iX5
me priver de votre chère présen ^ ^u
mond... peut-être, me suiviau ,,c £
mais, toi, tes travaux te retienne &,m
je veux te voir... et je ne veux piu
gner de toi... „ot,q«ses Î^IM.
- Il faut chasser ces pe S e,jaÇ

ma mère. Vous n'êtes pas ^f^eux PflI

au contraire, vous ne vous eio
tée ! , Pile WOW»

1

- Jamais... murmurarî-eiie. "
tête. , h sa preo»6'

Et tout â coup, revenamt a »*
Idée : . . cS pas, ^
- Tu me pardonnes, n est-c Y

enfant? ._. ,,«
- Encore une fols, ma mère- IgeS,ii
- Oh ! il faut que tu me v>

faut, si tu m'aimes un peu. er m"1,
- Je n'ai rien à vous pardom»»
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